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acti, & ne montrer que cette grande figurs 


— nai il ma femble que, 
du tableau, on ſentirait plus 
h dignite & ſon le. Le = ſeraĩt 
plus intereſſant, sil avait en face fon ag ite. 
Dailleurs, cette matmere saccommodait mics avec 
ma nonchalance. Quand on ne far la toile 
qu un ſeul „il faut N avec la 
verite , la 
8 Ce ite, 
Cen eſt un reſſemble 2 mes promenades : 12u- 
contre-Je un beau de vine? je Mute & 
Jen jouis. Je häte ou je rallemis mes pas, leiom la 
ticheiſe ou la 2 1 
ma rèverie, je nai d autre — 
k moment de {a hifede 5 


placce au centre 


2. mon ami , peut. etre nal - je rien fair 

vous artendiez de moi. Peu ere culſicr- 
pour me fervir ici de 

rermes , „ que me fivrant u toute la pr — 

» mon ame & Atoute la fougne de mon imagina- 

» tion, je vous montraſſe Seneque comme aucre- 


» fois e vous avais montre Richardſon &: mais 
pour NN 


4 vous & h Nl. le baron d Holbach, une marque 
de votre eſtime, c'eſt de * propoſe 
8 qui plailait infiniment à mon cheur: phi 

Diex gle elit &e moins diſproportionnee a me3 
4, rces , & que vous vous fuſſiez rappelle , Fun & 


baue, le mas yore recuſent , 2 valeant humeri. 
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La belle choſe jaurais produite , ſi le lent 
de Tavocat in de la cauſe! 
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comme vous Pavez fait? Je Fignore , & cependant 
je ne ſuis pas novice cette matiere. II y @ 
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» comment i et hontex Cenſeigner ce quil eft 


» honnete dapprendre (4) * 

On le citait parmi les bons declamateurs. Les 
de declamateurs & de ſophiſtes n'avaient | alors 
- 7 > Sm „ & 


de Teloquence L.EN 
tis; une gymnaſtique ou Pathlete eſſayait des forces 
quil devait employer dans la ſuite aux choſes publi- 


ques ; une introduction à Part oratoire , comme les 


heroides en ctaient une à Part dramatique. 


Dans in ſuite, ce fir Ia reſſource dun goit na- 


tional qui, au defaut d'objers importans Sexercait 
far des frivolitcs ; un beſoin de perorer , qu'on fa- 


uisfailait fans ſe compromettre; le premier 
la corruption de Ieloquence, qui — |; fra 
dre de fa . & L prendre 
be 61 emphaiges & Fade & du theatre. 


Nous donnons i le nom de declamateurs 
N | > Petrone ſe 
_ dechaine avec tant de vehemence, 4 Tentree de ſon 
roman {atyrique : ces gens, dir-il , qui crient far la 
place : » Ciroyens , Lc 4 dene (ervice que j' 
LK. vous demande un conducteur 
1 ramene dans ma maiſon : car ces jarrets , 


» au rade de man corps (5) «. 


les muſcles ont cs coupes, refuſent le ſoutien 
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Ceſt an tribunal de Gallion, 


iſputez tant qu'il vous plaira , 


) : We premier qui frappera 
fais ſaiſir & mettre au cachot 0. a 
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» {emble à Touragan : de toutes les indiſpoſitions 
» que Jai ſouffertes, Ceſt la plus fackeuſe «. 


II coir maigre & dicharns : cette legere w MG 
grace de la nature lui ſauva la vie dans un age plus 


it les Grees Gentils , qui haillaient les 
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k cette circonſtance, lorſqu'il a dit (14) que » la 
> maladie avait quelquefois L af 


— Caligula cut epargne un 
— —— 
jet atroce: » Ne voyez-vous pas, lui dit 
» me (16), que cet avocat tombe de 
» Eh! poungt ter Ia vie — « 2 


Peu Sen elbe que le 


I & les flames des deux derniers. 


@: dun eb, ddkcat fail ue. 
de 


ter la Grece — << ef T Ws pam 7 
des Dieux , auxque thee pour y 
ſubſtituer la fienue. 
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v, pour un travail qui vous réuſſit: ſatisfait du rang 
» de votre pere, mettez 2 Tabri du fort la meil- 
» leure partie de vous- meme. Vous aver plus de- 
» Ivation dans Teſprit que vos freres: a un talent 


niſſeꝛ une trad roar 
» rompu par Texcellence meme de votre genie. Vos 
» freres ſe ſont livres à des ſoins ambiticux, en 
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18 EsSAT SUR LES REGNES 
loſophie, parce qu ils n ont que des choſes facheuſes 
a entendre du defenſeur des droits de Thumanne; 
dans un temps ou Ton ne ſaurait prononcer le nom 
d'un vice, fans etre foupconne de Sadreiier au mi- 
niſtre ou a ſon maitre; le nom d'une vertu, fans 
paraitre rabaiſſer ſon ſiecle par Tdoge des mocurs 
anciennes, & paſſer pour ſatyrique oa frondeur ; 
rappeller un forſait doigne, fans montrer du doigt 
quelque perſonmage vivart; une action heroique , ſans 
donner une lecon on faire un reproche. A des po- 
ques plus voiſines de nos temps, vous neaſſiez pas dit 
quil n'avait manque a tel grand, qu'un Jibere pour 
etre un Scjan; a telle femme, qu'un Neron pour 
etre une Poppce , fans donner lieu aux applications 
les plus odicuſes : que faire donc alors? Sabſtenir 
de penſer? Non, mais de parler & dccrire. 


F. 12. Le pere de Scneque fit d'inutiles efforts 
your arracher ſon fils a la philoſophie ; Seneque ſe 
ia avec les perſonnages de fon temps les plus re- 
nommes par Fetendue de leurs cormoiſſances & 
Pauſterite de leurs mœurs, le ſtoicien Attale (30), 
le pychagoriſant Socion, Teclectique Fabianus Papi- 
rius, & Demetrius le cynique (31). 


Quand il entendait parler Attale contre les vices 

& les erreurs du genre humain, il le regardait come = 
me un etre d'un ordre ſuperienr. » Attale, ajoute 
v ny (32), fe diſait roi, & je le trouvais 
qu'un rol , puiſqu il faiſait comparaitre les rois 
v au tribunal de {a — En fecoutant, Javais 
© pitie du genre humain «. 


Le pythagoriſant Socion le determina a gabſtenir 
de la chair des animaux, regime qui convenait à ſa 


 fants 3 mais à Texpulſion des cultes ctrangers, dor 
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vy je vols qu 


vt CLAUDE £T DE NEROK. ty 
les proſclytes etaient delignes par Tabſtinence de cet- 
taines viandes, ſon pere, qui haitlait encore moins 
la philoſophie qu'il ne craigrait une delation , le 


 ramena 3 la vie communy be hi. perfuada facile 
ment de faire meilleure 


(33)- 
II dit de Tabianus Papicius : » Ce ne ſont pas des 


v» phraſes qui ſortent de fa bouche , ce font des 


» meurs (34) 4. 


De Demetrius : » La nature ſ-mble ne Tavoir 


» fait que pour prouver que ce grand homme etait 
„ incorruptible , & notre fiocle incorrigible; heros 


v dont la ſageſſe eſt accomphe , quoiqu'thn'en con- 


„ vienne pas, dont la conſtance eſt incvranlable 
„ dans ſes projets, & dont Teloquence ſans ap- 
» pret, ſans recaerche d expreſſions, repond à la roi- 
„ deur de ſes preceptes, & marche fierement vers 
„ ſon but, ayant pour guide qu une imptcuoſits 
„ naturelle. Je ne doute point que la Providence 
» ne lui ait donne à la fois ces vertus & cette 
» ce afin que notre ſiecle trouvat en lui un 
v cenſeur & un modele (35) * | 


Voici comme il en parle dans un eb: 


» Je ne marrète quiavec les gens de bien, de 


» quelque pays, de quelques fiecles qu ils ſoient ; 
» Jen digere mieux mes penices. Le vertueux De- 
» metrius eſt ſans ceſſe avec moi; je le mene par- 
» tout. Je quitte ces hommes vetus de pourpre , 
v pour mentretenir avec un homme à demi-nu > 
» je Tadmire; & comment ne Tadmirerais-je pas? 


g= 


il ne lai manque rien (36) «. 


Ceft à ce Demetrius que Caligula, qui deſirait 
ſe Tattacher, fit ofirir deux cents talents; Ceſt ce 
B 2 
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perſonnage qui i repondit au negociateur :» Deu 
| nn . 


» A votre . 


Y de fa couronne..... «. 
nk mlolence , sil echappait 1 0 
. 


Demetrius diſait > un affranchi Enorgueilli de 
fa fortune : v Je ſerai auſſi riche que toi, » lotſque ö 


* mennuierai dene homme de bien (38) * 


Ceſt le meme dont Veſpaſien les propos 
— be , Chariment qui 3 


„ inſtruit de ſes recentes invectives, n'y 
2 un mt qui grand. rice 0 
yours a ne 
» tout en œurre pour que je te faſſe mourir; mot, 
» je ne tue point un chien qui maboie (49) « 


ne ſe laiſſe ict tranſ} * 

coſe ee ber. 1 Gow & fo 
de ſes maitres , lorſqu i sen expliquait avec un 
homme inftrait , Lacilins „ qui les avait 
ment connus; & ü les doges de Sencque meuſſen 


pas & vrais, le countiſan n'aurait pas manque den 


* 


Mais enen 
ce que la nature a ceſſe den produire ? Non : Jen 
pourrais citer qui , pauvres & obſcurs, ont cultive 
avec ſucces les ſciences & les arts; & cient aff 
mes & preſque nus, ſans ſe , fans diſcon- 
tinuer leurs travaux. Si leurs ſont rares, 
C'eſt quil eſt plus difficile encore de refifter 2 Tedu 
cation domeſtique & & Tinfluence des mœurs gens. 
tales qui la miſere: ce ſont deux moules qui alterent 


„ --  W--.W 


rw I T7 es 


rait aujourd'hui braver le ridicule & le mipris ? Dio- 


menca dans un temps ou Seneque m ctait qu un ci- 


Dt CLAUDE ET DE NEA OR. wn 
La torme originelle du caractere. Qui eft-ce qui oſe- 


parmi nous habiterait ſous un toit, mais non 
un tonneau ; il ne ferait dans aucune contre 


E: 


ces 
N 
hanges , je 
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der , ni recevoir. La vanite ? Leur liaiſon com- 


qui inſpirent le mepris de la mort, &c 
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une ſeule fois dans leur vie, & fans aucun motif, 
s ſe montrerent bien indulgens ou bien vils. 


8.13. — faiſait grand cas des ſtoiciens rĩigo- 
riſtes; mais il ctait ſtoicien mitige , & peut- tte 
meme (41) eclectioue , raiſonnant avec Socrate , 


doutant avec Caincade, luttant contre la nature avec 


Zenon , & cherchant a Sy conformer avec Epicure , 
ou 2 sclever an delſus delle avec Diogene. Des pri- 
cipes de la ſee il nembrafia que ceux qui deiachent 
de la vie, de la fortune, de la gloire, de tous ccs 
biens au milieu deſquels on peut etre malheureux, 
qui donnent 
a Phomme & la reſignation qui accepte Tadverſite, 
& la force qui la e: dodrine qui convient , 


& de 
prince diſſi lu. 
que 
tre. 


eſt prendre Phabit de Queine! ſous le miniitere 
un Fleury ou d'un IMirepoix. On weſt pas mal- 
adroit A ce point. 


Ce que des ſollicications appuytes par Tantorits pa- 


ternelle purent obtenir de Seneque, ce fat de ſe pre- 


ſenter au barreau (42). 


Lorſque le philoſophie deſeſpere de faire le bien , 
il ſe renferme & scloigpe des affaires publiques; il 
renonce à la fonction inatile & perilleuſe ou de deſen- 
dre les inte1&ts de ſes concitoyens, ou de diſcuter 
leurs pretertions reciproques , pour seccuper, dans 
le fence & Pobſcurite de la retraite, des diſlen- 
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ſions inteſtines de {a raiſon avec ſes penchans; il 
Sexhorte à la vertu, & apprend a ſe roidir contre 
le torrent des mauvaiſes mœurs qui entraine autour 


de lui la maſſe generale de la nation. 


Mais des hommes vertueux , reconnaiſſant la de- 
pravation de notre age , futent le commerce de la 
multitude & le tourbullon des locictes , avec autant 
de ſoin qu'iis en apporteraicnt a ſe mettre a cou- 
vert d'une tempete , & la ſolitude eit un port ou 1! 
ſe retirent. Ces ſages aurviit beau fe cacher; inn 
de la foule des pervers, ils ſcront connus des Gicux 
& des hommes qui aumgut a vertu. De cet hono- 
table exil ou ils vivent au lein ac la paix, ils vei- 
ront fans ei wie Tad miration du vulgaire prodiguce à 
des fourbes qui le ſeduiſent, & les recompenles des 
grands verſecs ſur des bouftons qui les flattent, ou 
qui les amuſent (42 c.) 

9. 14. Sur ce que le pere de Seneque avait 
obtenu de la condeſcendance de fon fils, il prei- 


ſentit ce qu il en pourrait encore obtenir , & il 
reallit a lui perſuader de quitter le barreau, de 


deparer par le laticlave la robe modeſte du pbilo- 
ſophe art avait repriſe, & de le montrer entre 


le; candidats ou pretendans aux dignites de Tetat. 
On ne $c:onnera pas de Tindolence de Seneque 


engage majpre lui dans ceue carriere; mais il avait 
une belle - mere ambiticaſe, active, qui fe chargea 
de toutes les demarches (43) qui repugnatent au 
ſtoicien; une tante qui avait accompagne Helvia , 
ſa fur, a Rome, qui avait apporte dans. cette 
ville le jeune Seneque entre ſes bras, dont les ſcins 
maternels Tavaient garanti dune maladie dange- 
reuſe, & qui reanit ſon credit à celui d Helvia. 
B 4 
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Celle- N n'avait jamais eu la hardieſſe d'approcher 
N ; elle 
ſurmonta {a rimidit6 naturelle en faveur de fon ne- 
veu: {a modeſtie vraiment agreſte, fi on Tear com- 
erer , fon 
goiit pour le repos, ſes mœurs paiſibles , {a vie reti- 
ree ne fe 3 pas de ſe mtler dans la foule 
tumultueuſe des clients. Peut- etre la tante eit · elle 


. 16. Apres avoir quitté la philoſophie pour le 
barreau & le barreau pour les affaires, Seneque 
quitta les affaires & la queſture pour revenir ala phi- 
loſophie, dont il donna _——_ —_ 
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Meſſaline. — Celle qui a poit la 

femme de Fempereur , eut {2 
Juvenal a dit (45) : 


4 16. Dolngun & maladies affli- 
is promices annes de r On ke mi 
conduite dun muletier qui ne 


—_— 1 lus bete 
TEE e pe ne 
peuple Romain, 4 qui le ſort 
iI maiire. On aſſaiblit {a tete, on 
lui inſpira Ia crainte & la mc- 
famille & r des hommes 
a A canaille & aux vices 
par Caius a la cour , il 
; a table, Lil Sendort apcts le 
& brodequins eie mains; on Jui 


1 
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cinquante ans. On le tira par force (49) de deſſous 
une tapiſſerie ou il sctait cache pendant qu on aſſaſſi- 
nait fon neveu. Il eſt enleve au milieu du tumulte 
des factions; il eſt tranſportè dans le camp malgre 
iz on le conduilait au tröne imperial, & il 
croyait aller au ſupplice. Qui ſe le perſuaderait ? 


Caius, fa mort, trouva des vengeurs (5 o). 
Valerius Afaaticusdit : » Je voudrais Tavoir tut. . . «, 


Ee ce mot prononce ficrement en impoſe. Cepen- 


dant le ſoldat veut un maitre, pour n'en avoir 
> > le ſenat veut la Liberte, N 

ms Cherca crie (51) ce netait a peine 
de ſe delivrer zin Pease pour 0 
imbecille, & il ordonne au centurion Lupus de 
mettre a — Cœſonia „ femme de Caius. Scs 
courtiſans Tavaient abandonnee; elle ctait aſliſe a 


terre (5 2), a cote du cadavre de fon mari, tenant 


dans ſes bras fa fille encore enfant, & deplcrant 
leur commune deftinee. An filence & à Pair feroce 
du centurion , elle comprit quelle tonchait a fa 
derniere : ; elle dit: » Lempereur vivrait en- 
» core, sil mavait Econutee. . . «, & tendit la gorge 


au centurion, qui briſa la tete de Tenfant contre 


EA muraille , "apris avoir egorge la mere. Cet ade 
de cruauts & quelques autres "revoltent le peuple; 
il ſe lepare des ſenateurs: la divifion fe met entre 
ceux-ci; le camp perſiſte dans ſon choix, & 


Claude allair etre proclame, lorſque des deputes du 


nat le conjurent de ne pas semparer par la force 
June autorite qui lui ſerait conferee dun unanime 


& libre conſentement (5 3). » Ce que vous me de- 
„ mandez , leur repondit4l , ne depend pas de moi. 


» On pouvait redouter la puiilance i imperiale entre 


» les mains dun 


_—_— 


qui n'ecoutait que ſes ca- 


wien . rien de ſemblablo 


> 7,0 a; 


wet Þ =, * 


ſoit (57) ſors le pretexte de lexe-majeſte. I! 
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17. Ce qui fe entre Taſſaſſinat de Caius 
— de PRE une image hdelie de la 
perplexite des eſciaves , lorſqu ils fe iont aftrancius 
par la revolte. Delivrcs du malheur preſent. 15 ne 
ſavent comment allurer leur bonheur a venir. Le 
cadavre ſanglant du prince allaſine ſe preſente 1 
lear imagination; * il content Siis mont vas com- 
mis un forait; ils ſe troublent , ils Seliraicnt, leurs 
tites ſont etronnecs. Sans vues, fans principes , fans 


plans, Sils Soccupent de quelque chole , Ceft de- 


chapper aux vengeurs du tyran qui n'eſt pus, & 
non de lui donner un digne ſuccciſcur; dou il ar- 


rive que la mort dun deſvore ie edu 2 a conduire 
au trone un autre delpote. 


6. 18. Claude proclame & tranquillement aſſis 


ſur le trone (54), annonce le pardon des injures 
qu'on lui a faites, & pardonne. II brite les deux 
repiltres de Caius , Tun intitule le Poignard, Tau- 
ue PEpee. Il fait eniever de nuit (55) es ſtatues 
de cet empereur, & ne ſcuſfre pas que ſa mẽmoire 
ſoit fletrie. Il revoit ies differens — rendus 
ſous le dernier regne i| en confirme quel 

i en annulle Cauires. 11 defend de leguer (56) 
ſes biens a Ceſar , & de pourſuivre qui Era. ce 


1: 


s tels qu'on aurait pu les attendre du 
ng wh : Fun atlurait aux enfans la 
ceſſion de leurs peres; Tautre annongait au 


la fecurize du ſouverain. II rappelle d exil les Fram 
ſcurs de Caius (58) 3 Antiochus (59) eſt remis 
en poſſeſſion de la Commagene; ; Mithridate ?The- 
rien delivre de ſes fers; un autre Mithridate de- 
clare prince du Boſphore Cimmerien ; Agrippa, roi 
de Judee, decore des ornemens cotnfulaires ; Hero- 
de, ſon frere , de ceux de la prchme; des fommes 
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On cre us pr Tmbouchre Tie (6) 
on tente le defiechement du lac Fucin (62); les 


limites de Tempire ſont Etendues. 
A la ſeconde epoque de fon regne, ou Ton voit, 


par une foule d actions atroces, combien Tautorite 


nne 
& Timbecillite credule , toute vertu n'eſt 
creinte dans ſon coeur. Il declare libre (63 Felclave 
que ſon maitre abandonnera dans la maladie; & 
Chomicide le mattre qui tuerair ſon eſclave 
(63 4). Incertain ſur la maniere de modé- 
rer la ſeverite de la ancienne dans Tex- 
clufion des ſEnateurs mal famés : » Que chacun,, 
„ dital, Sexamine , qu'on demande la de 
» ſortir du ſenar, nous Taccorderons; & confondant 
» ſur une meme liſte & ceux qui ſe retireront libre- 
» ment & ceux que nous chaſſerions, la modeſtie 
„ des uns affaiblira Tignominie des autres «. C'eſt 
ainſi qu il fait concilier la clemence avec la ice, 
ou peut Etre les enfreindre Tune & Tautre : ſi la re- 
traite des innocens excuſait les coupables , celle des 
coupables accuſait les innocens. Son diſcours A 
Meherdates, quittant Rome pour ſe rendre chez les 


Parthes qui lui avaient defere la couronne, eſt celm _ 


dun pere a ſon fils (64). » Ayez de la bome; ayez 
» de la juſtice; vous „ 
» des * le regue de ces vertus leur 
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treſor; on lui repond „ quil ſ-rait affez riche, gil 
» plailoit a ſes affranclis de laimertre en ders e 


On diſpoſe, A ſon inſu, des dignices , des com- 
mandemens, des graces & des chatimens; on revo- 
que ſes dons & ſes ordres: on ne tient aucun compte 
de ſes jugemens; on fipprime les brevets qu'il a 
ſignes, on en ſuppoſe autres. Ceſt la debauche 
de Meſſaline, Pavidite ou les ombrages des affran- 
chis, qui deſignent les citoyens a la mort: la de- 
banche de Meſſaline, les femmes dont elle eſt ja- 
lonſe, les hommes qui ſe refuſent a ſes plaiſirs; 


FR 
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82 
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N 
7 
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Tavidis des affranchis, ceax qui ſort opulemts; | 


leurs ombrages, ceux qui ont du credit. 


Claude weft rien fur le trhne, rien dans fon pa- 
lis; il le fait, il Pavore. 3] cit dit de deux edifi- 
ces publics dont on lui aurait 
» Voila le plus beau, mais ce n'eſt pas celui qu ils 
„ Choifiront a. . II evit dit d'un de ſes miniſtres: 

» Il fandra bien qu'il ſuccombe; il n'y a 


„ qui le ſoutienne a... Faible, mais ſenſe, gil ear 
'opine dans fon conſeil, il eit dit „: Mon avis et le 
„ meilleur; : th ne Font pa ſu'v1, je crots quiils sen 
» repentiront 4. . Il diſait au Glnge + : » Cette femme 


„ que je produis en timoignage a ee Taffranchie 
» & la femme · de- chambre de ma mere; elle 


» m'a toujours regarde comme ſon maitre. Tl y 2 
» dans 2 dee gens qui a'en wine yes ant 
„ bien d. 


La foibleſſe qui ne ſait ni empocher le mal, ni 
ordonner le bien, multiplie la tyrannie. 


F. 20. Claude ctait comme abruti. I! figne le 
coutrat de mariage (69) de Silius avec {a femme; 


prtſentè les modeles: 
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une adoption; quel- 
il parle; il invite 3 fou- 


= 
tus apc la mort de Meſſaline, il ſe plaint 


Un plaideur le tire 3 Tecart, & N N. 
reve , la nuit derniere, qu on allaſſinait Pempereur 
en {a preſence; Tinſtant d apres, le fourbe apperce- 
vant fon adverſaire, $ccric : » Voila Thomme de 
„ mon reve «...., & fur le champ on traine le 
malheureux au ſupplice. Ce ridicule ſtratageme eſt 
employs par Mellaline & Narciſſe contre Appius 
Silanus (73) ; Appius en perd la vie, & Faffranchi 


eit remercic de veiller ir lx jours de C, meme 
en dormant. 


22 de Claude montre ce que le m6- 
ens, ſeconds dune mauvaiſe education, 
ſur Feſprit & le caractere dun enfant valem- 


di. 


5 prenueres annces de fon regne, marques 
amour de la juſtice & du travail, la clemence , 
Pt & — qualitcs rarcs , Tauraiem mis 
au nombre des hommes excellens & des bons ſou- 
verains , i la mefiance, la ſaibleſſe, la crainte ne 
Payaient pas livre a des infames. Les dernieres nous 
apprerment juſqu ou une proſtitace & deux eſclaves 


| == qlpoſer d'un —_—— depraver & Ta- 
| 7547 
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4 a fleur de age * une cour volup- 
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perit , & ſon pretendu complice 
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veurs de Meſſaline. Avant Vinicius, Appius Silanus 
—_ — 


Un fameux 

en meme ahn lr paſſion L Maine & & de Pop- 
N Os Maeſter prefere Pop- 
8 42 i fur Taccufem de Va- 


lerius & de Poppee ? Qui fur Tagent de Melſſaline? 
Le dettacdcur de Seneque, Suilius. | 


Claude donne Mnefter pour eſclave a fa femme, 


de MMeſſalin Cempare des {aperbes jardins de Va- 
1118. 


| Suilius fait le cours de ſes ddlations (20 3 l 4 | 
Tr 


Petra, Meſaline Cavoir favoriſe Tine 
trigue de Poppee & de Mueſter. 


Les ſucces de Salben font &clore une multitude 
Cimitateurs de [a ſcclerateſſe & de ſon audace (80). 


| Samius ſe tue en preſence meme de Suilius , qui 
| avait regu quarante mille ecus de notre monnoie de 


ce client quil trahiſlair (87). 


. 24. Les defenſeurs de la loi Cincia (82) 
rappellent, a Toccafion de ce forfait , Tex 
anciens orateurs aux deſquels le Czul digne — 
de Teloquence fut Timmortalite de leur nom (82 e). 
Penſer autrement , Cctait reduire la reine des beau 
arts à un vil eſclavage. Lingrine : Ge Torateur chan- 
cele a Taſpe& d'un grand inert. La defenſe gratuite 
 diminuera le nombre des proces. De nos jours, { 
Een fomente les haines, fi Ton pouſſe aux 

Goon ſuppoſe des injures , 03 fi 63 les aggrave, Cel 


C's 
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Til en elt de la frendfie des plaidears comme dev 
maiadics eifdmiques : cNes-cr errichifiint le me- 
decin, celle N fait ia fortune de Tavocat. Par quels 
moyens les Afnius & tes Mctfala parmi les anciens, 
les Aruntius & les Eferninus, nos comemporains , 
font tis parvenus au faite deshonneurs ? C'eſt autant par 
leur noble defimerefſement que par leur ſublime talent. 


Leurs adverſairez repondaient : Ouel eſt Thomme 
aflez ſe promettre Timmonalite ? 
Por & lavignes Gaades nous pr nous preparons a la faibleſle 
un appui contre la force; on ne Steve point a 
cette importante fon&tion ſans endomnager fa for- 
mne, on ne Texerce point fans nuize a ſes intrets 3 
n 
les ſtermes. Le mititaire a fa paie, T 

tes rocoltes: il neſt point de trava fun: . 
mags = wok dedain pouyait convenir aux Afinius 
& aux Meſſala, combles de richeſſes par leurs ge- 
rn Auguſte & Antoine. aux Eſerninas & aux 
Arantivs , heritiers de farilles opulentes; mats les 
Clodius & les Curions ne recurert-ils pas des ſom- 
mes confiderables de leurs clients? Qui fommes- 
neus ? Des {nateurs indigens que la fi Penfß. des 
armes reduit aux ſei les reſſources de la Com- 
ment le picbcien ſoutiendra- t- il la dignite de fa robe ? 
Que deviate — fi Ton fe condamae ala 
pauvrete en les cultivant ? 


Mie tes collins oourratees l h los &aient hon 
N erer dictées par la n&- 


il permit aux avocats de prendre 4 
Ex mille ſeſterces. 888 | 


De peur que le pricre u.. Ag k dige de ſon 
(cat par la Pauvrets, on en exige un farimame; ne 


DE CLAUDE ET DENERON. 97 
ſerait- il pas 6galement important d exiger de Tavocat 
une fortune honnete , de peur qu'il ne ſoit tente de 
ſactifier a [es beſoins la verite dont ĩl ett Purgane, & 
innocence dont il eſt le defenſeur ? | 


$. 25. Meſſaline eſt entraince à une derniere in- 
famie par Tattrait de ſon énormité. Ceſt un cxces | 
Cimpudence & de fo e, dit Lacite, qui pailcrait 
pour une fable, Sil nen exiſtait encore des te- 
moins (84). | 


Meſſaline <pouſe publiquement ſon amant Siſias. 
Le conſul deſigns (35) , & I femme du prince, 


au centre dune vide ou tout {2 fait & fe dit, le 
rendent, au jour marque , a Pheure indiquse, au kea 
corvenu; des tcmoins fignent leur contrat; Meſſaline 
entend & repete {ulemnellement les prieres des auſ- 
pices; elle ſactiße dans les tetuples; on cclebre un 
feltin de nùces; elle occupe fa place parmi les canvi- 
ves; elle ſe prete aux careſſes de fon nouvel epoux 3 
ils pailent la nuit enſemble , livres à toute la licence 

du fit corgugal. La maiſon du prince en fremir 
t horreur: les affranchis concertent comment, fans 
ſe compromettre, ils inſtruiront Tempercur de fa hon- 
te. Deux courtiſannes, ſeduites par de Targent & 
des promeites , ſe chargert de la delation. A cette 
nouvelle, ce welt pas d'indꝭ nation, de fureur, C eſt 
de terreur que Claude eſt ſaiſi; il secrie (86): Sus. 
j2 encore empereur ? Silius Feſt-i!? Dans le parti 
oppole, Tivreſſe a fait place à Teffroĩ; au moment 
ou Ton apprend que Claude eſt inſtruit & qu il ac- 
court pour fe venger , Melſaline ſe refugie dans les 
jardins de Lucullus, Silius au Forum, le reſte ſe Gi 
perle. Des centurions les ſaiſi ent ca dans leur face 
on dans leurs aſyles , & les . chines. 

3 
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ce (88), que Meſſaline n'a pour 
Elle traverſe : 


unf a d De dk 
& de la vue (90), on entend: » Ceſt 
„ d Octavie, ceſt la mere de Britannicus. 
an Br de Biirannices « ... 
Mais on occupait les orcilles de Claude du recit 
du ; ſes dun long memoite de de- 
bauche; 2 Tenttée de la ville, ſes enfans 
_— cſenter à lui, on les Ccarte, Vibidia eſt 
renvoyte fonctions. On detoume Claude 155 
on le conduit dans la maiſon de Silius, Kyt 
_ le veſtibule , une ſtare derte au 
n du ſenat; dans 
. 

honteuſe de fon deshon- 
„ rr Naiciſſe 
=; il steve des cris, on demande 
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les noms des coupables, ils ſont bommés, & 
bir ths oath, $8 2h oe RR. Fempereur 
. ſervie; i man- 


Evodus ; ene ada 
— evi 1 
A cite delle etait aſſiſe Lepida 2 
8 Rpurte de Meine dam 

rite, & qui sen eſt r 
» Quanendez- vous (96) , lui diſait- elle? Quun 
» bourreau porte la main fur vous? Vous tes a la 
v findela vie, il ne Sagit plus que de mourir ſans 
„ honte... « Mais il ne reſtait rien Chonnete (97) 
dans une ame ſouillee , aucune force dans une ame 
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Claude (98) Gait encore 2 table lorſquon lui 
ctait morte; on ne lui dit 
main ou de la main dun 


La p eee 
nement au n 
ceſleurs E. 


| Collicits var Tibere & par Livie, an 1 
12 de brurge-iſie a leurs prozeges, & dit a 
Pimperatrice dont je client fix enem té du tribut, 
» qu yalait micux nuire au fiſc qua la diguite du 
© I | 
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222 
8 ds ranges; park 
* . e. 


2 Claude ne pouvait reſter fans Eouſe , & 
i ne pouvait en prendre une fans en Gre 
De h de vives difputes fur le choix entre les affran- 
chis ; entre les pretendantes, une &gale chaleur a faire. 


valoir leurs avartages. 


Les intrigues . „en d Agrippine, 


des afſiduitcs que la parentè autoriſait. obtiernent à 
la 1iece de Tempereur (100) la preference ſur ſes 
. 
mais elle en exerce Tautorité. Elle roule dans 
le projet de marier à fon fis Octavie, la 
Claude. Mais Odtavie eſt fiancee 1 
porte? Le cenſcur V itel ãus accuſera di anus 
avec Junia Cawina, {a {orur. NA 
marriage autorile (104) , & le bruit 
accclerent Tun'on de Claude avec 
oye con 63 cm Puſage & pt 
qui la declarert inceſiueuſe: qu importe? Vicelliug 
levera cet cbſRacle , & Gat e eco 
kl comin, 6 ſemperear a dis 


ſe ue. Lollia, à qui on ne pomvait reprocher quun 
crime mais in crime qui ne ſe paidonne pas 102), 
celui avoir diipurs B A e ia main de 
3 ma: iage ce ſempereur, 
des magiciens , des Ch udeens, les pretres d Apollon 
18 — To 2 Clau.e lui devient 


RxeonES 
depouilice d'une immenſc 
fortune. ia (103) , dont Ceſar a loue la beau- 
te, fans „ ſubit le mtme ſort. n'eſt 
quiexilee ; LL LIT __ 
_ mitervalle „ Agrippine 


6. 28. Rome alors change de face tog): Tem- 
err Yn IE hn 

rencs au gre de {a paſſion ; elle fait les tenir avec 
le bras vigoureux d'un bomme; ; ſevete en public; 
hautaine dans ſon palais ; chaſte, a moins que fon 
ambition nen ordonne autrement ; devoree de la ſoif 
de Tor & Faccumulant par toutes ſortes de votes, 
fous precexte des beſoins futurs de Tetat, mais en effet 


pour s attacher les creatures , en fourniſſant & leur 
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inutile ; elle eſt exilce & 


Ales Padoption de Domitius Neron , ſollicitte 


par Agrippine & preſſce par ſon amant Palas (105), 
au {enat , & confirmee dun concert 
2 ma tos), 


1 I 
11 er weten fr f. 
un Enorme turbot, deliberant gravement 
| deT fans le On te a Bri- 
tanmicus juſqu's ſes eſclaves (107). Cem Centre les 
2 (108) & les — J 1 
n 2 , 
ſont cartes ou par Texil, ou avancs à des poſtes 
Plus honorables ; on exclut ceux de fes affranchis 
peut corrompre. Britannicus & Neron ſe 
— gn ung Pan du nom de Britanni- 
cus, Tante du nom de Domitius. Agrippine crie (109) 
» que Tadoption eſt comptse pour rien; que Ton 
» annulle dans le palais ce que Tempercur & le 


13 


leur mechancetc 
„en condamnant à a 


mort les plus ſages inſtituteurs de ſon fi , le livre 


les auteurs de ces pernj+ 


dn 
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» ſenat ont ſtatue ; que fi 
» cicux conſeils ne {ont 


„ renverſera Tetat «. C 


N 
9» 


SSL 


tout ce 


Meine 


ole pas 
Kufus 


10 
& 


Geta 


grippine (110) 


nt A 


5 


elle 
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; & lorſque nous ne nous aviliſſons 
i oſent nous accuſer d ingratitude. 


2 


* 


th 
: 


rf 
55 


2 7 
885 


923 
fl 


: abitans , barbare ; par Taſpe& du 
local, Auvage; par la nature da climat, mal - ſain. 
Ceſt de Ia qu'il ctit a fa mere (115) : » Je ſuis 
» content, comme ſi tout Etait bien; & dans le 
„ vrai, tout meſt - il pas bien, ſi Tho nme fe voit 
» avec com & ſi la tranquillité habite le 
» fond de fon cœer? Tai la paſſion de connaitre, 
„& fobſerve la nature: pour me dælaſſer d occupa- 
|  » tons ſerieuſes, je paſſe à des etudes legeres «. 


II one une obſervation finguliere : Ceft que, 
malgre Thorreur da lien (117), oa y trouve plus 
Cetrangers que de naturels. Ceſt un phenomenc 
commun aux grandes vites , ou Ton vient de toute: 


vx Cravor er v2 NH ION. & 
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elle & A 


petite 
Walt entre 


EE 
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Ci 


on men crut rien. Il donna lieu au proverbe, que, 

etre henreux , til bo us Gen ul (19) 
— fallait-1] naitre? Son regne 
reſultat d'une organiſation 


82 


vicice , Fane mauvaiſe education, de la mefiarce, Es 
de la pufillanimite, de la faibleſſe, Can godt effi- 


ne pour les femmes , de la crapule , 
tus & de 
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Ia foule, au deſſas de lequelle {a tete majeſtueuſe doit 


toujours paraĩtre levee. Il en eſt des rois comme des 
— A leſquelles la familiaritè a toujours quel- 


—— WEE 


| La ſeene va changer encore. Apr k mort dun 
. les = des miniſtres, des cour- 


n Te hk bn doe... 
II repondit : Ceſt que je mai point encore trouve ma 
phyſononne d'evenement .. . . imper- 
cernibles que ſoient los changemens dans Padminiſ- 
tation, un ta fin les ſaifit , & le jour qui ſuit Tinau- 
guration eſt un jour de pronoſtics. 


_ I. 35. Neron Sacquizre d'abord du role d'afflige. 
Loraiſon funebre . un —_ d'etiquerte chez 
les Romains, ainſi que de nos il prononca 
celle de (laude (129) , Keen it far Tanciennetẽ 
de ſon origine, N trĩomphes de 
ſes alem, fon goir pour les lertres & les bonnes 
erudes, la pr conſtante de Tempire ſous ſon 
regne. J a fattention, la ſarisfaGtion meme de 
Pauditoire ſe ſoutint (130); mais lotſqu il en vint au 


r 
» 
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bon jugement & à la proconde politique da prince 
perſonne ne put sem E.ucr de ire. . 


* le diſcours etait de Seneque , qui y 


avait mis beaucoup dart. Un avait apparemment 
oubic les les premĩeres eres annees de Claude, & Ton ne 


ſe ſouvenait que des dernicres. Mais ce grand art 
dont Tacite fait Teloge au mom nt meine ou i 


on. ans 4 Titer fur fi. , quel ctait-il 
he — In dirai ma penkce 


Que ma corjeQure ſoit fauſſe ou vraie. quelie ta- 
che que le panegyrique dun pr nce v'icieux ; d avi 
a prononcer le men longe dans la tribane de la ve 
rice ; a louer la cor tit ence des mœuts 


& bs lickess; Ia douceur de ſaimiuiſtration , de- 
rane des igen qui ont. yeeu ſous fi rerreur de ba 
tyranme, & qui gemiient encore poĩds des 
vexatiors! Je vois dans cette conjoncture deux for- 
tes de laches , & Torateur impudent qui preconiſe, 


& le peuple qui ec une avec patience ; le peucle 
avait un peu Caine , ii mettra t en pieces & Torat. ur 


& le mauſoe. Voila | con, la grande 1 
inſtriirait le ſucceſſeur. Quelle 4 de a * 
ay nr mud red pa, aa. pero 

ient ſar la terre le cadavre nu du prince decede, 
&& qui lui faiciznt fin proces (131) ! A qui ab- 
partiert- il. ni ce reſt au mi. ute des dieux, de ſcvir 
apres la mort cortre la perverſite de celui que fa puiſ- 
ance a garanti des loix pendant ſa vie, & de crier, 
comme on Tertendit autour du corps de Commo de: 
Aux crocs : qu'on le dec lire; qu'on le traue. Aux 
gemonies, aur gemmontes (132). 
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faite, que d avoir 


we 


fi un bon 


; 2 


Th 
3 
* 


dernĩeres volontes la 


ſes 


fre proigyd 


G : 
G 


** 


mort, donnerait une bien grande preuve 
modeſhie ? 


Prononcer 


V 


; 
| 


pz. CLAUDE ET DE NERONW. 3 
irai e un jour de dementir. Quoi de 


mais quiil ne ſerait pas trop honnfte de blämer. 
& 37. Neron fut le ſeul des empereurs qui eut 
beſoin de Teloquence d autrui {1 33). Ceſar fe plac 
| — fur la ligne des plus grands orateurs : Auguſte cut 
| & 
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2 r conmit comme Tibere la va- 


„ Clair, lorſqu'tl nt. it I 
. wi} > 5 Caligula l 


Fenergie 2 fon doquer ce: e 
* quand il Sctait prepare. 


F. 38. Apres les honneurs rendus A la cendre 
| & Claude (134), Neron f.ic ſon entree au ſcnat. 


VU re manque ni Ce conſcis , ni dexemple pour 


werner; il n'apporte au trone ni haine, 
= imertz; il na as Gee Niere dans 
Fadiminifiration que celui d Augaſte; il nen connait 


pas un meilleur; les abus récens dont on ma- 


mme, ſeront reformes ; il mattirera point à lui 
n e des af ves; be fore des acculigenrs 
1 balance ciandeſtinemeut dans Tinte- 
* dependra plus des intert᷑ts d'un 
— ee 

eee 
e ctat avec les ſiens: que le ſc- 
nat rentre des ce moment dans es anciens droits ʒ que 
les peuples de TItalie & de ſes provinces aient 3 
fe pouvoir aux tribunaux des conſuls, & que les 
R par ces migil- 
; il ſe renfermera lans le devoir de {a place, 
rener 
reglements qu 'i jugera de quelque utile; les avo- 
cs re recevrort à Taverir ri argent ri preſent & 
Jes * 
eactes de gladiateur. 


 Touverains qui monte fur le tröne, je vous in- 
vite a lue & à meditcr ce diſcours. 


Agrippine pretend que cette dernicre diſpenſe 
FENVELIE les ordounances de Claude (£35) 3 Lars 


nE CLAUDE ET DE ANY 
Temporte ſur le ſien. Cependant elle 
2 ae os: la an fon ſus avait done 
L meuleure des meres (1365); 
for Gin hs embers dans le palais, & Agrip- 
pine, Te Cane porte derobce , coverte van 
vuile , entendait leurs deliberations fans en etre 


vue (i 37)- 


öS e 
le diſcours que Tempereur Tee Hon 
N montra bien 


etait vraiment Tam, & qo win 
pas en quoi conſiſte la grandeur d'un prince, 
, Anh peuple. 


I! fr ordonner par le ſenat (x39) gt diſcours 
ſerait grave ſur des tables dai , & h pony 
ment tous les ans au mois de Janvier. wy, 
etaient des chaines de meme metal dont il ſe hatait 


de chargerle rigre encore innocent & jeune (ig). 


8. On a beaucoup louè le regret que Neron 
— —y ſavor ecrire , a la premiere ſentence 

il eut A Giner (141): Je trouve dans ce 
— 4 hypocriſie; j admire davantage Neron , 
Jorſque partageant le conſulat avec C. Antiitius , 
& les magillrars pretart le ſerment Cobcidance aux 
ordonnances des cmpereurs, il en diſpenſa ſon col- 
Jegue (142). 


G. 40. Il fant diſtinguer trois Epoques aa dure: 
de Tinſtitution de Seneque , ainſi dans Tame 
de fon dleve: „„ 

elperances; il voit ſes nicurs ſe corrompre, 8 1 
en affli ze; lorſ que ſes vices , fa cruaute;, fa do- 


praat e fro ſe ſont deye'opp's, il vcut ſe 


D 4 


— 


E- Trajan difaic 
1 ſe flatter d 


„ 1 aient 

10 . _ 
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reſt 
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— hve CRT 
ddires dun pouvoir iliegirime , & ſou- 
ie pr Pallas, Fauteur du mariage inceſtueux & 

funeſte adoption qui avait perdu Claude, 
Mais Neron n ctait pas d un caractere 4 flechir ſous 
des eſclaves, & il commencait à ſe 2 de 


la niſte arrogance dun afranchi qui ſe msconnaiilait 


§. 43. Il y eut un moment oh, a travers les pro- 
de la ville, on remarqua la confiance que 


que | 
„ * Rhadamiſte 


* 


— al, las Cune ſouverainets ſi ſouvent ac- 
quiſe & perdue , renonce à la , & kon 
diſait dans une capitale oi Ton | plaic 3 dicou- 
rir (153) :» 25t un princs a feie for. de 
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» ſa dix-ſeptieme annte -t- l ſourenir un 


„ tel fardeau ?. Fear , Mun 
6 '.. Ses inf. 


» tituteurs driveront il les batailles, les ſieges 
» & les autres operations de fn guerre 2... Cepen- 


2 » dant ce ferait pis encore, fi ces Galea detent 


„ tombs far un imbeciie aZ:ibii par les annees 


» GT ſubjngue des elclaves. als une expe- 
„ rience qui Lanes 4 wee deja 
» diſiingue Seneue & Burrkus (154) «. 


I! fe preſerta une autre circonſtance oh le phi- 
lofophe , par ſa preſerce delfrit, tira de perplexits 
K Fempercur & les affitins, dans une occaſion ob 
la dignite de Ceſar & Thonneur de la 
parailiaier:« compromis. Les ambaſſadeurs . 


r ine s avance 
1 & 1 pabier 


quel ran prendre (18 6). Alors Seneque Sappreche 
Tren 


» vant de votte mete «... Mais une ſemme defprit 


ne ſe trompe point à cette marque de reſpect 
me femme hautaine en eſt 3 femme 


viudicative gen ſouvient. 


Cctte ccc monie men rappeſle une autre: *eſt Tau. 
dier ce pubizue que Neron acco de a Ti idate. Ce 
F! rce met un genou en tetie & dit a Celar : 
» ei cut, un delcendaot C. rſaces , le frere os 
» wi eg. ſe & Facoꝛus, ſe declare votre elclave, 
» Je vier s vos rendre comme amen Dieu les mæ- 
» mes hemꝶmuęts quau Sole il. Men targ ſera ce- 


„» ui cue vous mne marcueicz : car vous me tene⁊ 
» Leu de Ia furwure 2 


cores. On teſte immobile & muet, on ne fan 
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5. a que la baſſeſſe de ce diſcours qui puiſſe 


, 


1 


exculer Tinſolence de la xponle de Neron : 


= 
a 14 Fi 


de ma 


„ Je vous flicite d'&re venu j 
» ſence. Ce 


14 — 


de vos freres ne vous ont 
„je vos le donne. Je vous fais 
afin que 


TArmenie , 


* © its os en. 


2 


trone 


menie vous ſachien, eux & vous, 
r 


= - 


2 © 


8.4 


* 


i 


. 


Que Sineque air ou 1 a TY” 
a Font wiv re nee Tp re 
2 


de la grande opulence. 


| - af * 
" Se- 


j : 
' neque ? Etaient-lls à leur place « ? 


leur apprendre | 
— XI 2 


= lecons , ni | ni leurs 


» +» | CY | 
. _ pourquoi Senfoncer dans Fantre de 


Tobſerverai d'abord 
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femme ambiticuſe qui avait a ſe reconciier avec la 
nation , & à qui toute la ngiatie d 5 principes du 

ctait mal connue , ou qui sctait prom's 
de la briſer. Lorſqu I cela Tete [initiutear du 
—— ii en devint le maniltre. Ce font deux 
Ip > wins 


quill ſe — ramener au rang 
n Qui eſt-ce qui ignore —— 
2 dans les re? eke pris & 


EI Fun enfant Egare ? 
Fun inflitureur vertucux pour fon eve eſt le meme 
que celui dun pere pour ſon enfant; & fi Televe eſt 
, $11 tient en ſes mains le bonheur & le 
e 1m cine Joſe en faire la 
des crunes , amenc an 
S. ve bus que 
mere periile par fon fis, ou le fils par a mere, 
fufra--il pour affranchir Tinſtitutcur de ſes fonc- 
tions, le miniſtre de ſes devoirs ? Je vois Phomme 
honnite & ſenſible ſe deſ.der , Selvigner , tourner 
ſes regards en arriere , S anéter. revenir (ar ſes pas, 
& craindre de ſe reti.er trop tot. Lhomme pere- 
ſent Timportunits de {a preſence & de fes con- 
Ci; Thomme ferme garde ſon poſte , voir 
a perte & la brave: il na recouvre a Nene 


Comme il eſt aiſe a ceux qui font au rivage 


is contemplent oiſivement quelque maitre 
combartaut la fureur des vents & des flots, 


v Cravor £7 vt NEON 69 
v dire: Cet homme-Ia devrait gouverner fa barque 
» dautte ſagon, qui, Sik avaient en main le U. 
» mon, ſe trouveraient fans comparaiſon plus em- 
» piches, ou_meme feratent un triſte naufrage ; 


» ter la vie; mais à quoi ſert done la philoſophie 
» fi ce n'eſt dans les momens perilleux 2 


7 


» tres [intlexibilite de la vertu, le mepris de la vie, 
» & à sen diſpenſer ſoi-meme « ? 

Le philoſorhe qui donne le precepte ſans Texem- 
ew wg . — e 
 Ecrivit., vecut, & mount comme un ſage. Ce neſt 
pas le ſentiment de Suilius & de ſes diſciples, mais 
Ceſt celui de Tacite. 


» It ne faut pas precher aux autres ce qu'on eft 
5s incapable de faire «. 


connaitre, & Jaurais bien perdu le ſeul fruit ꝙ 
Jen pouvais tirer, fi cette maxime ne m'en paraiſtiir 
Pas une bien conditionnee. II faut precher aux autres 


E Fu ur 
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„ lorſquiils . 
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On been: Combien Sineque ft heureux ! | 
dy og 
. Te pourquoi ve fe feraiton pas ce M  \, 


malheur que Seneque ne foir plas! Hilas pear | 3 


1 


» ne fa · t · il point approuve «? 
 . Sineque! un homme oflebre par ſes, lens, 6s 


| » $4 & commer un forfait, on de: Stneque 


mn, fa famille, ſes dignitss , ſes liaiſons! D'alh 


Tome J. 
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1 lui auraient imports les propos du vul- 
| '7 Ctair b fa conſcience A le conſeler , 2 1 
„ ou a Tabſoudre. 


— 


» Mais il ne fut _ mile ne 
— 0 


| sn place de No- 


vius Priſcus , de Pauline, de Mela, de Gallion , dm 


que Je miniſtre it par ſa mort ou par 
. 7 
Cappellr du nom de baſſſſe f ferme reſolution 
de garder ſon poſte & de ſonger a notre ſalut. Quelle 
qee foie nor rponle, e la pence de Sinoque | 
Aqui je ne prete point ici des ſentimens. qu'il n e 
pas: il dit: » Je crois avoir plus fait pour mes 
„ amis dallonger ma vie, que f je falle mort 
9 
1 
'» 2 _ ircſolumert ilk 


» Je mo ſais contraint à virre, & een quelque - 
= fois magnanimite que de vivre «. 1 OTY 


Tel eſt le langage de fa philoſophie & de ſon 
(our; rl ful i de fondue 


ans | 


5 & 


17 
pf 


1 


5 
1 


171 


i 


diſait k ſes amis, cle a 

autour de fon lit funcraire : La vraie 

ite ni 2 'mourir , ni A vivre, mais à bi abe Pan 
Bs 4 


& Tautre. 
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DR CLAUDE ET DE Non. 7 
fantaifie pour 1 
pine eſt fuſtruite de cette i 
Ne 
eſclave ſa belle fille: par, 
4 Kn 
ſemble ſe oy po 1 
2 Kr 
1 
— mis in: nth Bis 
cela ne_convenait ni 2 ſon earadtere ni 


— dune re 7 ome 
me de cour. Fen conviens. Mais le p 
pores ee du can ba- 


cite Ten accuſe-t-il? Non. 
» Set, intime amide W | 


Oui, intime ami de Sdneque. Ce ſerait uſer June 
aſſez commode pour nous impliquer dans 


toutes les fauſſes demarches de nos amis, & pour 
E 4 


n r 50% 185 bers 
Akkonorer les hommes les uns par les am, qug 
Taccuſsr Sinoque par Saum 


dere egorgs ? 
A | | | 
Vn homme inftit & veridique racontoir quian 


＋ 
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T&gliſe a canoniſe , conſult ſon frere , ? 
Cepee ," fur Ia conduite qu'il avait à tenir avec un 
ennemi violent qui Tavait er „ 
lui dit point: » Tu ne weras pas; ſi Ton Ca frapps 
» ſur une joue, tends Tautre 4; mais quil ſe 4 
genoux , & que levant les mains au ciel, il 
adreſs cette priere 2 Dieu: » Dieu miſericor- 
„ dieux, je te rends grace de m avoir conduit dans 
» cet aſyle ou je mai point d injure & craindre ni a 
» venger ; ſans cela, Tinſolent qui m'aurait outrage 
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& qui Fimaginent que des inſtinmeurs 


perſonnage n 


e e des . mais ſi vous tie 
'un 


por eto. Oui, I Tab, e mas 


DE'CLAUDE ET DE NERONM. 55; 


Il faut convenir og ae wp ted + ay 
c eſt un caſuiſte de Sorbonne, 


Tignore votre ige; je mai aucune ripugnance b 


jeune & un peu libertin , de nos graves cĩ- 


Senne 


loppee dans votre manteau , entrant dam un lieu 
ſuſpect ou en ſortant, vous adreſſerait4l le divin pro- 
ae Nagy „ Gel bien fait , mon enfant , 
dans la ſageſſe, mad virewe fo. An 
» de vous fur la femme autrui , 
v Ceſt Ia qu il aller &eindre la chaleur qui yous 
» tourmente «.... Nam ſimul ac venas inflavit tetra 


Hide, lde juvenes agu. eft deſcendere , non 
permolere 


UXOTES, 


2 4u moins je men bn bu 
une jeune fille va 3 Tegliſe, ſe con- 
no 3 & au ſortir de 


» Seneque & Burrhus ne ſont-ils pas pluthe deux 
" honnẽtes gens que deux vertucux philoſophes , lorſ- 
ils fe pretent au vice, & quiils le condamnent 


» fas air Ferphcher «? 


1 poi N 3 . | 
Teen . & 

1 mere: Ceſt un fait qu'il r 
ignorer ni de traveſtir. Et quand il en ſerait 


—— quel mal y aurait4l a prevenir un for- 
EVP de Tindalgence pour une faibleſſe > Si Sene- 
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que & Burrhus nempe point Neron de repn; ? 
| Otarie , Ceſt qui nen curent point le pouvoir ; 
on nordonne pas Ia ſageſſe à fon 

dom cate, * © 
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Dans cette circonſtance , Sil y avait en 
teproches 1 faire 3 Seneqne & Burrhus , 


furi- 
bonde Agrippine les leur aurait-elle <pargn& } 


Ir De ce 


: rtus ſacerdotales ; nn, wy os 
loſophe: Pour moi, qui mai Thonneur dre ni 
. je crois facilement aux ver- 
faire croire aux crimes, Que le cenſeurWſoit bon ou 
mechant , je hin all ls do 
de your deſprit : il convient & à Thomme vert 
qui cherche lon ſemblable , & a Thypocrite qui cher- 
che une dupe: 
L'effronterie , + 
ang Fc 2 ape: 
pluloſophe. 


Et Democtite , & Sotrate , & Plan & 
Cictron, & Mar- Aurele T<raient auſh ; & da- 


ICs Gs . 1 n 
ne Teſt pas. 


od 42 115 25 


1 


5 
+ gy" 


qu'on va 


A-t-on 


"SUR Lis — 


1 
el 


t perernage or Ter 


Et voi Thomme 


heros de Tacite ! 
bor 


fl l 


14 


58 Eszar 


8 


| Zait un vice dont il ne ſerait pas 
„ 5y tronaperant- on ? tas 


hypocrites ; & fem- 
blables encore à nos ſeminaires, c'eſt de la que de- 


vaient ſortir les hommes de la vertu la plus haute 
& de la mechanceté la plus rafinde. r 


Lbypoctiſie eſt Patribur diſtinclir de Ia claſſe, 
fans Etre le vice commun de tous les individus qui 
l compoſent. Charles -Bo- 


Que conclure de tout ce qui precede ?/ Quiil fal- 
it exiſter à Kome, vivre a la cour de Neron , 


4% E81 SUR LE 
5 & 


U off vraiz mais je ne fiis point accuſateur , je 


, g 


Nan; mais tout czant Gal dallens, voir-on le 
memes inconveniens a defendre un accuſe qu'a con- 
damner un innocent? 


- - — 


; vx Cra ET DE NER On. fe © 
verrez une femme honnete miſe à mort pour ma- 


1 


7 


1 


| 
. 
| 
| 
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El 
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1 


FP 
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- -Pritanmacus pu br GJ" 


quatorzieme 
Pe org . 


$ Es$at Bun 128 Rreuzs 
» Claude, Ceſt Theritier kigitime du trone occups 


» par un intrus A la faveur dune adoption, qui ny b 


» eſt aſſis que pour outrager {a mere. Je yeux, ajou- 
„ te telle, qu'on divulgue tous les delaſtres d'une 


» maiſon infortunce , & mon mariage inceſtueux, 
„ & mes Grace a la juſtice des 
„ immortels ma prudence , il me reſte une 


le mon- 


» reſource : —— A 


u treraia Tarmee: on entendra d'un cote la fille de 


2 , de autre, I Burrhus, Texile 
— \edlui-la 2vec fon bras mucils , cell 
» avec ſon ton de cheteur, ambirionnant le gou- 
» vernementde Punivers « . En patlant ainſi, elle 
menace du geſte , elle accunnle imprecation far 

, elle atteſte Claude entre les Dieux, 
elle <voque les manes infernaux de Silamus , elle tire 
tes _renbbres rant de forfais inurilement comms, 


K 
A ce diſcours, le trouble 8 


de Neron. 
le 


anne: 


& biemtöt il CU (165) 4 
, au milieu des convives de ſon age qui 


deffroi , ſous les yeux cronns q Agrip- 
d'Otavie. »fous ls yeux immobile des cour- 


£6 


— (167). 


Sous Claude, tes ddaters one un ain fie par 


A Joi Papia. | 


Lorſqu'on a fair une condition publique "OUR 


de la ddation , ou eſt le maitre en farete contre ſon | 
eſchave,, le grand en ſinets contre ſon ſouverain 5 I 


a des fonctions infames, malheureuſement necel- 
eben ebe de a bet 4 


men ſavait pas aſſe pour dicter lai-meme = 
lignes auſſi fimples. Mais qu'on hiſe Tacite , & 
Den jage. eee ae e 
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Une choſe 1 me ſurprend - | | 

Ech Finfarigable "git", > atten. — 

Tacite pour trouver des torts a Seneque. 
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DE CLAUDE ET DE NHNON By 
accueille les tribuns & les centurions , vante les ver- 
us des nobles , les deſigne par leurs noms, & ſemble 
former un A 
inſlruĩt: il caſſe la garde miataire attachee , ſuivant 
uſage, a la femme de leeren, & la garde de 

e quiil y air ajoutde par honueur pour 
doigne pour la ſ{eparer des courtiſans ; 
i la relegue dans un palais prec6demment ocoups 

Antonia ; it ne la viſite qu entourè de centurions , 

ele kel i un: 


&aient donc les & Agrippine? Ne 
qu intimider fon fils? Mais alors 
r & fe conduue 


precile- 
ment comme fi elle ſe fix propoſe de hi ne 
 uone & la vie? 


&. 55- Aprisha diſgrace de Ti 
"i ales 8 


"4 


Elle ſuſcie contre Agrippine (175) deux delateurs: 


A des accuſations ſurannces on en ajoute une nou- 


elle, le projet dune revolution en faveur de Ru- 
bellius Plautus , iſſu d Auguſte. Cette i ef 
| a | * % 


dans une affaire de haute trahiſon. Seneque & Bur- 


vs CLAUDE ET DE NERON. 2 
talent recuſcs. II ſerait horrible de « 
: i weſt pas e bourreau « 


2 i mauraient pas mieux 
e de ger ait choiſi 
ges integres que le ſouvenir de 
pouvait manquer d incliner à Tindulgence. 


» Senſuit pas qu'on puiſſe me noircir, ni mo 
mon fils , de Fexcrable projet dun 5 
» Domitia ne me le diſputait que de tendreſſe 
» Neron, je fen remercierais; mais Celt 1 
» de tragedie qu elle concerte avec ſon amant 
», m#tus & ſon hiſtrion Paris. Tandis que, par ma 
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cupe à la calmer ; elle demande a voir fon fils, 
elle le voit : if neſt i 
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Cet le diſcours qui precede que les Dion Caſſus. 
is ſo juſqu'au nötre, ont (190) N 


Neron lui coupe la parele , & lui replique que 


Claude ne fit jamais accuſer 


Salben fe rejette far les ordres de Meſſalinez de 
on hui demande pourquoi ſa voix ſeule a- t-elle ce | 


diene. c gil meſt pas Juſte que le 
eau ſoit puni des crimes dont il a regu le ſalaire?, 

Dun ore, un Suilius , un d&lateur par ctat , un 
furieux ſouille , accuſe, puni de mille crimes, un 0 
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de nen permettre la pablicite que quand il my ſera 
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taire , & ſes proced6s avec Mylord Mardchal , M. 
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tilans dans les claſſes de ci les oppoſces 
Canterdt , de ſentimens & ILA 


| La riponſe eſt facile : Ceſt qu'il Sxtait fait anti- 
philolophe : Celt qu entre ſes fanariques , ceur 
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de {es mocurs il me ſemblait important de 
bobby og Lag 


 Cev'cſt point une ſatyre que j'6cris, — 
1 c'eſt celle dun aſſea nombre de ci- 
toyers qui ne ſort chere; C . 
 remplis. Si e re men {iis pas acquires 
n'ertre pas ici dans un detail de fans fans — 
tas centre ſes defenſeurs connaiflent mes rai- 
les 


(fer a perm JI A 


& menteur. a levs an. n du : : le temps 
vera. & juſtice ſera faite du mort, Jorſqu'on le pourra 
fans affliger les vivans. Pour moi, Jai dit tout ce que 
„eat . of 
"go bh" teviendral 1 
n. mes Ledures. 
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En effet , cbauchons la rumeur populaire far 
comme leur propre ſecurue & nos maur leur en 
donnaient le conſe. — De qui pariez-vous ? — Je 


= 


Dot, New? at pls! ER bien veal ? — It 


Une bete feroce. — Pour qui 
Guver ? une Agrippine ! — Une femme qui ſaura 
regner , une mere d qui il devait le rrone qu il oc- 
cupait, — Un trone lur ſacririer legitime 
par une longue ſuite de forfaits! — Er pour recom- 
Fruit, + fg Hoy Drmy Rar ian» 4 
mont s avangatent | poignarder. — Mai 
un fils menace par 2 „ne doit-il pas ſavoir 
mourir ? — Une mere, dite-vous ? dites un afſaſ- 
fin qui avait dejd rompu le lien qui powva't arreter 
la main vengereſſe d'un fils. La conſervation per- 

8 ell pas la premiere des loix dans 
Cordre de la nature ? Ce cri ceſſet-il de retentir 
un moment au fond du cœur de tout etre vivant ? 
Quand une mere nous donne le jour, nen rece- 
vons- nous pas & Tamour de la vie & Phorreur 
de notre deſtruction ? Exiſfe- il, a-t-il jamais exiſte 
fur le trone e 
conjondure ? — Vous ne me periuadez pas. — 
Tant pis pour vous, fi le bien general vous touche 
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fauve Thonneur à une ſeule honnite femme, c 
ſerve un fils à fon pere, une filic a ſa mere, la vie 
on ia fortune à un bon citoyen, tranquilliſe les 
provinces, protege un innocent, montré un, front 
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. s anndes apres Ia mort. 
Mat on re be de 
tien Caracalla avec Papinien, refterait toujours 
a examiner f la rdſolution de celui-ci convenait (ga. | 
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wms, fon effroi Saccroit de monient en moment le 


rivage avait change de face, il ctait ddſert,, des cris 
ſubits Sy faiſaient entendre par intervalle, tout an- 
nongait le malheur extreme. La ſuivame d Agri 
Scloignant, & toi, tu m'abandonnes 
i dit {a maitrefſe (223). A 
Anicet e du tri 
centurion de flotte Oloaritus. » Si vom me viſitez 
» de la part de Neron , leur dit: elle, aller- lui appren- 
» dre que je ſuis guerie: ſi vous rener m'aſlailingr , | 
n n 
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Tinſtant elle appercoit 


Ele det dans fon it : is adi 
nent, le tricrarque lui decharge un coup de baton 
fur la rhe. Agrippine , EN 
8 ha dit: 


au ventre.... & elle de 
2 danch. On di que de Gs 


ſieurs 
fur ſon fils , lui avaientpredit qu'il re- 


avait 
gverait, Nee avan- 
| File xipondu , erg gut regne (225), 


Croirait-on quiil y eüt une circonſtance capable 
ajouter a Thorreur de ce forfait (226) ? Qui Tau- 
 rait imaginse, fi Thiſtoĩre ne nous Tavait tramſmiſe 3 
Ceſt que fa mere aſſaſſince , Neron court aſſouvir 
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les mains, i en loue certai- 
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6. 78. Cependant ce crime be ga. 
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da parricide par le redoutable | de la 'mer & 
des collines. H . retire a Nap Cob if Gent an 
a (231): 


Taſſaſſin Agidem, affranchi C'Agrippine | 
» & Ion confident plas nme. a cr IR? 


» uu poignard. 


— 


—＋— no Fa-o-on empichse 
portes du ſenat, IE vo- 
» „ lontcs aux nations dcrangeres! | "Mi 
| 1 
5 Agrippine a cuſs dos les diſondres du regne de 
„ Claude. 
n 
» ſon naukage le prouve . 
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deſſus le cruel Neron , & Ton ne Cert pl 
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reprochent , fre mom ee „d 
voir conſeillè à Neon de ſa mere, ca- 
lomnie auſſi invraiſemblable qu atroce, & C ailleurs 
| winde par le  filence r Tacie , Hiſtoric dun 
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les temoins. II eſt egalement faux 
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ſenat? Les ſcclerats qui Tenvironnaient, & jamais 
iln'y en eut tant à la cour, lui repondaient: »Le 
» nom d Agrippine eſt deteſte; ſa mort fait qu on 
» redouble de ele vous; venez , teconnaillez 
» par vous-meme combien vous Etes adore «. Ils de- 
mandent & x fa marche, & en effet les hom- 


vx CLAUDE ET DE NEROM. 129 
triomphales , & ces gradins font couverts de ci- 
toyens & de citoyennes:; tele fut Femtrce de Nn, 
convert & fumant du ſang de ſa mere (239). 


Connaillez 2 preſent , { J 
jamations qui vous fuivent das 
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genou joint 

demande de Tindulgence. Il eſt jaloux de la preemi- 
nence , au point de faire trainer dans les egoiits les 
r entraine par {on 
exemple les ndans des familles les plus lu 
wes (2 E 
ce, ni le ſexe ne diſpenſent d apprendre & d'exer- 


I eſt entonre de pottes ; il. jette des hemiſtiches ; 
ils Secrient : Beau! merveilleux! ſublime ! & fe fati- 
guent (247) à enchaſſer les mots de Tempereur dans 

es vers c : naturel , vuides d enthouſiaſme, & 
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Valerius, leur éducation commune a la 
tonia {a mere , les ſervices de Taccuſè, 
wcens , & conclut.... Je mYarrete Chorreur : qui 
ne croirait que Vitellius proſite de Tabſence de 
Meſſaline pour ſaurer la vie a un homme de bien, 


nſec mettre . 2 Vitellius conclut a ce que 
clemence de Tempereur laiſſe a Valerius le choix 


fondues la profuſion , la crapule, la joĩe tumul- 
tueuſe (162) , il ſe couvre la tete un voile nup- 

rial ; les aruſpices ſont appelics; la dot eſt ſtipulee ; 
le lit prepare ; les torches de Phy allumees; 
il ſe marie à Pithagoras , un des 

de la fete , & fe foumet, A la 
res, à ce que la nuit courre de es 
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pable du crime: on y joint celui 


— acculs, dans ces circonſtan- 

dans une conſpiration qui u'exaſtait 
ore, & à laquelle peut-erre Tacculation donna 
jeu. Romanus le „ 
complice de Piſon. Seneque ſe juſtiſie, & fait re- 
tomber avec force Taccuſation fur Taccuſateur (267). 


Thraſcas, qui sctait aux premieres adulations 
au Laar (268) , fe OT aſſemblces apres le 
gens diſgracies & mis a mort, il et cte honteun 

r un Thraſcas de reſter en faveur, & de 
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& qui elit ofe hui parler comme Seneque 3 Ne- 
ron ? Dans cette circonſtance legere , je le. vois ſe 
| pudſenter au „il ne montre pas moins 

de courage que lorſqu il verſe ſon ſang dans un bain. 

Au dernier moment, il accepte la mort qui vient a 
lui avec le centution; ici, il Savance fierement au 


devant delle. | 
Seneque cut toutes les ſortes {> +7, New tg 


prinsipes, celui du ca „&& celui du devoir. 


fois j ai pris la plume les effacer ; mais elles fon. 
ſortir E la partialite des de- 
tracteurs de Seneque, & elles attaquent fi faiblement 
le grand caraftere de Thraſcas, que je les ai laiſſces. 
On fe plait a oppoſer le role du milttaire à celui du 
Philoſophe, & Ton oublie que le premier entendit 
„ e 
| ce du theatre de Syracuſe , tandis que des objets "une 
toute autre conſequence , la „ la paix, lesloix, 
les impors BY 2 inutilement ſon 
attention. II repondit » qu'en Soccupant de petites 
» chaſes, il moni aſe pur rtr ſenat, 
» qu'on n aurait lige : Aces 
r 1e 
ponſe frivole eſt bien digne dun magiſtrat que les 
prerogatives de ſon ordre autoriſaient > parler, a ou- 
var un avis, & à requerir qu'on en deliberar ? Thra- 
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| eupait ſans ceſſe: il captait la faveur des citoyetts; peu 

Sen fallut quiil ne — 1 | var bs 
delices de fes jardins & la — de ſes 
: M Haccondait qua kü ſeul le talent de 


pour 
— 4 pas mime en public : i ra- 
it la force de Celar k maftriſer un cheval, & 


5 4 de ſa voix lorſqu il chantait : Juſques 
Fut dans 
fant, Celar eſt à la fleur 
Cala 
Celar 
cetres 
4% 
de 
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.- » modicite ſuffilait, 
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» Faxre avait exero ſous ſes ordres 


| » une richelſe immenſe; 3 
» me di; ſouvent h moi-meme: Ne dans la province 
» 8 2s CUIIID,s 0.02 coaſts 
* mi les grands de la Homme noorea 0. 
» brilles entre les nobles parmi les citoyens deco- 
» res dune at Cite ante, þ ad b 
. qu eſt- elle deverue ? Celui qui 
5 
N qui poſſede tart de terres, 
» qui our: Tun Enorme revenu., celt Seneque a 2885 


. „ Mon unique defeuſe, Celt qu'il ne ma pas 8 
v permis de m a votre libecalite; mais nous 
» avons comble la meſure; vous, en mr accordant 
v tout ce que le prince peur accorder à fon ami; 
» mol, en recevant tout ce qu un ami peut accepter 
de fon prince. Lexces write Tenvie : a la hauteur 
» qui vous place au-deſſis delle & de toes les 
NN 
» moi, & Jai beſoin d'un appuĩ. A la guerre, 
voyage, hi Jerais excede de fatigue, je foll- 
v Citerats du ſecours:.c'elt ainſi que en ule dans le 
N — des 
» moindres dans de 
EE 
» on men Ordonnez, Seigneur, a vos 
» intendans de Padminiitration de mes 
» biens, & de les reunir aux votres. Je ne me 


_ 
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v precipite point dans Tindigence; & 
ces Choſes dont Teclat m'ebloutt, la 


oy ede ds Ness, ll peu pl qu 


» $13e pins {ee damp > ce denn pus 


5 eee re fene 


» ce qu ils tenaĩent de ſa magnificence. Is en avaient 
v bien merits par leurs ſervices à la guerre, & dans 
e aſle {a jeuneſſe; & je crois 


ſoit le on 44 
2933 LEE 
au votre, auront etc micux gratifics. Je rougirais 

v de nommer 12 
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puis ce moment il ne ſe nourtiſſait plus que 

de fruits ſauvages, & ne ſe delakerait que de Tea 

n 


. gr. Tandis que Neron ſuit le cours de ſes for- 
flats; - fait moutir ſa tante (284) & $empare 


fort, entre autres le jeune Aulus 
Plautias, qu il viole avant de Tenvoyer au ice; 
qu on note Ruſinus Criſpinus, fils d Othon & de 

Poppce Setre amuſe à jouer 4 Pempereur ; 
Tals, fon frere de lait, pour Setre lave, 


cidee : il ſe forme dem conjurations; Tune de Piſon, 
A Rome; Faure de Vinicius , a Benevent. © 


* 


FN 
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F. 92. Des ſenateurs (288) , des chevaliers, des 
hommes de toutes les conditions, des me matime 
entrent h Tenvi dans celle de Piſon , les uns par am- 
bition , les autres par amour du bien public, Lucain 
par un pete reflmimene de e (289). 


| Elle <choua Tindiſcretion 
Riches conlets 


TEpicharis & les | 
kms Fa anc (age). „ 


Subrius repo + qui | 3 
ment il a pu wahir ſon ſerment (293): » Je te — : 
» Nul bd me te fut plus fidele tant que tu mdritas 


„etre aim; Jai commerce à te diteſter , lorſque | 


„ empoiſonneur, icide , 
» & cocker, & comedicn, & nant 


| Ex 9, Sulpclus , pourquoi re conjur ? 
„ Pourquoi ? Cel que ta mor. Ne 
» mede n tes vices «. | 
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 tarions, qui declare au phileſophe que ſon dernier 


de ſon teſtament. Sur le re us du centurion , il ſe 
tourne vers ſes amis & leur dit que „ puiſqui! ne 
„ Jui-ctait pas permis de reconnaitre leurs bons of- 


„ cieux (304) , Timage de fa vie, dont is ne con- 


» leur amour les connaiſſances honnetes , & 
diſcours famples , ou 
ramene 2 la 
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dles pas le choix ? Pourquoi ne s'cnfoncaiem-elles pas 
gen pas enfonoer le poignard au 


: 


| | 
| , Celt ſon 
1 & ſon energie, & Ton imagine bien que | - 
l 
| | 
C | 
MY | 
E | 
| rempe- | 
I ni {es 
| ambi- | 
| Bri- ; 
| A- 
le re- : 
faite | 
Cau- 
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moderation qu on aurait de la 


der dans ſa propre caule ! Helas ! oui. 


| Le nombre de ceux que le public mepriſe aſſer 
tres-petit , & 


peine à gar- 
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» ment, en le diffamant comme il fait, felon le 
Xaphilin a. . Tautre de Juſte-Lipſe (322). 

„ui faut qu'un tel faiſeur epitome ait l 
„ mechant , pour les vrais ſentimens ti de Dion. 
On lic dans Dion (323) : » Lucius Annzus S6- 
v neque ſurpaſſa en ſageſſe, tous les Romains de ſon 
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» congenen, t Ton ignore les bonnes actions qu 0— || 


» a fates, les malkeareux qu il a ſoulagts . 


Si Texdcrable Same mix le_comble 3 ſon it. 
7 Dion Cuffs deshonora de ſon temps 
chez la poſteritè en les calomnies dun 


& le mien ! Je cherche un innocent. 
blables . - » 
bunal , 
— yoy 1 
coupab'e , 


il 
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ſ I 
repugnance 2 nos ariltarques 22 
etre dun avis contraire. Lhomme ver- 
mechant *** chercher les 


meu & le 
teuchres. 


| — Ever fur les caman le call 
| » quidonne des legous de ſageiſe «. = 


Mais ce droit-la, qui eſt-ce qui fa? Encore 6 
car un Thraſtas chez les anciens, un Montauſier 


x62 ESSAT SUR DES REGHES 
les bienfaits de Neron malgre lui, je ne trouve pas 


un mot contre les hommes de la - repuiblique les 
plus diſlingues par leur naiſſar ce & leurs 


fas: 


des folliciterent. Dou naſt cette partialite ? Je lo 
Ceſt qu ils rctaient 40 00; grants, W 
Seneque Eur an lage. * 


Cr 
devation Tame dont toutes les autres conditions ſont 
diſpenſces! Ce qu'on intcrdit au philoſorhe , le 
le fera ſans Savilr ! Si telle eit To len bes 
grands & du pe: ple, on ne ſaurait penſer ni phs - 
Ggnemene dela pl oleh 1 
les autres ſort. s Tileftraions. 


8. tox. Tn te: quelle ſi grande importance 
cette Enorme fortune, 2 ni le 
dun minitkre, n# la fatigue de ſes 
nee celle de pluſieur 
aAfranchis, cette ticheſle & reprochee , Peut.- etre jy gp 
encore envice avoir aux yeux 
F 
& frugal comme eux, dont la vertu ne ſouffrĩt pas 


k momdre atteirce de Fair empeſte de la cour la 
diſſolue, 


qui ofait adreſſer des verites dures 
un price done le ſourcil fronce & Tœil ſerein ne- 
talent que deux arrets de mort diqerens? Fa 


— 


4 Ek bien ! Topulence de Seneque était done 
| Marr cone; Br les bonnes actions qu'il a faites & 
b . qu'il a ſeroums bien ig ?} Ow, 
de ceux qui parent de ſes 2 * avoir 
4 „& qui jugent de ſa vie fans en etre inftruits ; 
- - &e ceux qui exigeront peut-etre de ance 
3 = be ou 


LE 


il We ner, 


3 
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' Emme , i ſes freres , a ſes connaiſſances, "=P 


— a fur Talage de fa 


v Seneque a ois habilement dien Car les bien- 
faits ; 8 


Voilale raiſonnement des cenſcurs ; width whe: 
que je crois un peu plus ſolide. Au milieu des 


envieux de {a richeſſe, des dætracteurs de fa vie, 

EChommes jaloux de ſes talens & de ſes dignires 3 
d'inhumanite , de durete, d avarice, com- 
ment dars les places quil occupait ces vices ne Jui 
S quel- 
ques- uns de ſes c rains veridiques 


n l les patti- 
calle 4 . 
ralits des „ forment les mœurs nationales, 
qualitcs du ſiecle & non de Thomme. Telle uk [2 
ficli à fon ferment, avant & meme apres les 


ä Puniques. Sil faut admirer Rügus, C eſt 
qu'il Soppoſe à Te =hange des captifs, & non 


Lrſqul retourne — heriſſe 
2 


les ances | | 

4 h f. - = 
— ne ſort pas gens a contenter de pre omp- 
tions lotſqu il sagn de croire ſe bien. Puiiqu il leur 


faut ablobamert des gavants de la munißcence de 


Seneque, je vais Icur en citer un: C eſt le plus vehs- 


Seneque en envoyalt 
* imples connaiilances, a des amis mal-ailes3 


» on rexige de vous ni les 3 
» ni celles du bon Eiſon. Nous ne ſommes plus an 
» temps ou les titres Sc les failceaux illultraient 
„ moins que la Hiberalite : je n'ai garde de vous pro- 
» poſer ces modeles . Nemo petit modicis qua 
muttebantur amicis 4 Senec# ; que Piſo bonus; 
Cotta ſolebat largiri ; namgue er titulis 
. 
Cenleurs, &tes- vous ſatisfaĩts? Ceſt ainfi que Juve- 
mal ecrivait de cet homme an ba richelle fix 


; bien connue & la bienfaiſance ignore. 


| Ces vers ne ſont pas les ſeuls oi le pkt faſſe re- 
loge de Seneque ; ailleurs il Secrie: » Qui eſt- ce qui | 
'» Tboogp oy priferer le philolophe expirane dans 


» un bum a Tempereur qui lui —_— les ve 
- _... 


8 
» Neron 


3 


ſes biers , r Jeffone + 
evi e do fa gloie de is hi er- 


1 CtavDvzt Er vs NIIZ O. 66 
Ji lu & ade le diſcours du philolophe G, 
& je confe.le mon peu de ſagacits : je my ai rien 
remarque , mais e de cnt ace. On acne 


d nous Eclaircr ſur ce & ne Sen tent 
A une aſſertion. * wi 


» Malzre le traits des bienfairr, ouvrage ddicar de 


» ſenti, on ne yoit 3 
„ OT 


8 ron ne 48 


<p Sa a. da 
des cenſeurs & non celle 


2 et preco- 
ET des lackes ; Thumanins 
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peuple & les wicits de Thiſtoire 


? done iis farent avares z la force Came? | 
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EssAt SUR Les REGNES 


| cur | 
De Newton? Qu'il fit trois decouvertes 


Les perſonnages de quelque importance a la cour, 
an ſenar , à arme, ſous les regnes de Claude & de 
Neron, ont tous été bien connus ; Seneque ſeul en 
aura unpoE a ſes contemporains, & Cctait aux cen- 


pal 


5 CLAUDEETDE NERON. 465 
ſeus de notre temps qu'il ctait reſcrvs de lui arta- 
cher le maſque ! Ik en ſavent la. de us plus que Tacite, 
qu ils accuſeront de partia.ite , aa haſard de calom- 
niet deux grands hommes a la fois: cependant qu 
devient la 2 — 
Je témoignage de Tacke? * 


Now devons a Platarcue & a quelques autres bio- 
prap:es anciens ,. & nos neveux devront a Moreri, 
eye, > Chaufep's, > Marchand , 1 Fontenelle F 
d Alembert, i Condorcet, a notre acadenie fran- 
Caile , la connaiſſance utile des vertus ſociales ou des 
defaurs domeſtiques qui rendirent agreable ou facheux 
le commerce des hommes celebres dont i 
rout les ouvrages (34. FJ.) 


La manie d'imouter des vices ſur le ſilence des con- 
temporains ne peut naitre, felon mot, 


perverfite originelle de caractere, ou dune aluulie 
iherente A Tetat que Ton profetie. - r 


- 


. 103. Las du ſpeftadle de Ia dcbauche be dh == 


crime, Seneque veut s cloigner: Neron le retient ; & 
voici ce que Seneque lui fait enten dre, Sil ne le lui 


» faute & non la mienne. N attendez de moi que la 
v verite: je vous reſpecte, mais je la reſpecte plus 


» que voas (325) 3 & je me conſolerais plus faci- 


v lement de vous avoir depiu que de !avoir o fenſee «. 
Certes, ce weſt pas la le diicours dun homme atta- 
che à la faveur, aux hormeurs, aux richeſſes, à l 
vie. Jen atteſte les gens de cour. 


Dave b dender iet Ale ts bt hes n 6 Shed 


due on volt un homme, un piaſoſophe *. a fermĩ 


* 


4 
% | * * 


que dane 


dit pas expreſſement: » Je ſais que ma preſence & 
» mes reproches vous importunent; mais C eſt votre 
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HT perſuader que la ee 


„ ne 
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teur; mais 


i mourra phat que de le dire. 


» Tous ces beaux 


_ diftes , ajoutent 


v Ceſt une ſottiſe de 


actoemce db enamels 


* 


que de 
de ſes 


dætracteurs 


croĩre qu'il les ait pratiques. 1ques. Ce- 
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irs du ſage , & a donner des 
ſes amis, A ſa mere, à ſes tan- 
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Tavoue qu'il air dilfici'e que le grand ditrattent 
des wems furmines fit un mei leut cre. $i Krege 


fut un hypocrite, le ſage welt qu une chimere. 


Mais la vertu eſt done une choſe bien afſſigeante, 
RRR INNS | wane Wh gov Sn lt | 
chans, à en jugerpar leur acharnement à nous en 
eule ? Pn . | tte pardo meta t- on leur indi- 
gence, Sis Senrichiaient en travail art à nous ap 
— „ 1a malignite était le ſeal vice dont ifs 

fouilies. Mais quels furent, & quels ſeront 
core fe eee de 42 gb 


IL 


qui ſervers leurs haines & qui = 
eaſes lens foes (33) 


I ara dans tous les temps des ſodleras merce- 
naires, à qui il ne manquera que le talent & la cir- 
conſtance pour etre des n des Tigellins. Que 
Fhypocrifie” ou la perverſité de Thomme en place 
tear faſſe ſigne, ils accourront , ils diront: Seigneur, 
f . quel est Tho mme de bien qu'il te faut immo- 

? Nous voila pꝛéts. Ils ſe font dit: Que nous im- 
„ && 


9 


F. 105. Apre ral 
Piſon , Neron ph un tigre devenu fou. Si le tyran 
ne meurt pas ſous le coup , ſa puillance | & la ferocite 


| 2 accrouTent avec ſon efroi. Des enians | des con- 

„ les uns fort caaiſes de Rome, extermines 
par la faim ou par le poiſon, d autres maſſactes dans 
un repas avec leurs inſticuteurs & leurs eſclaves (329). 
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Quelle ſuite d aſſaſſinats! Saividicnus (330) a lous 2 
des errangens les magaſins dependans de fa mailon , 
proche de la place publique; ii mourra. Callus Lon- 
ginus a place image de Caſſius parmi celies de ſes 
|  ancttres; il mourta. Silanus affede 'a flignite im- 

periale; il mourra. Perus Thraſcas a le front ſevere 
Can cenſeur ; il mourra. I ier d avoir tatit ofe im- 

; „ il ſe vante qu avant lui aucun ſouverain 
na fu ce qu on fur le trone. Il projette Textinc- 
tion de Tordre ſenatorial, qui n'elt pas encore aſſes 
vil A ſon ge. 5 


On pronoce devant lui le proverbe grec (331) 5 
7 Kane 


Que tout periſſe apres ma mort : Euy 
yaw anner rol; il reprend : tus Cares, de mon 
vivant. ien de plus touchant que la mort de Ve- 
tus, de Sentia, {a belle - mere, & de Pollutia, fa 
lle (332). Pollutia venait de recevoir dans le pan de 
fa robe la tete ante de ſon &poux. Vetus aban- 
donne tout à ſes eſclaves, except trois lits funcraires, 
fur leſ ouper les veines 


quels ces trois victimes ſe font c 
avec le meme fer, dans le mme appartement, 
ayant de veremens que ce qu'en exige la pudeur. 
On les plonge dans le bain , ou ils expirent, le pere, 
les yeux attaches ſur {a fille, Taicule far fa petite- 
fille, celle - ci {ar les deux autres, tous trois inwoquant 
en meme temps Jes dieux, tous trois les comurant 
de hater leur mort, & de leur ẽpargnet la douleur de 
vit Tordre de Tage: Sentia mourut la premiere, & 


Novius Priſcus eft exils k tte Cami de Sdne- 
_ 03) x 


Junins Gallion, frere de Senoque, eſcaye, deman- 
de grace (334). 12 
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Annzus Mela , frere de Sineque & de Gallon, 
n. - 


Et tandis le 6— 
| on continue « X 


iy 1 Er fe nipandaic Subrius 
rs as ankle an fee a 
elit cu connaillance , 
celui-ci aurait 7 NE 
confere au philoſophe ( 335) , homme 
br — 
rn. A 
» joueur harpe prendre un chanteur en 
» fera+-i moins dichonors (336) «? F 


Quel mortel eũt dignement occupe le trbne ? 
nu 


elle eft extreme, 
8 » quand 4 
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Le medecin s'doigne lorſque le malade eſt 
il temps ou il ne faut ni 
que faire donc? Fuir. — 


delelpere ; 


commander ni obeir : 


£8 * 2 . 4 | . 
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notre admiration & de nos (loges, en quelque lien 
_ queſe montrert ou que ſe ſoient mont ces ces gran 
qualites , a Confta! tmople , a Fekin, a Londres, 
dans Arhenes Tancierne ou dans lvoe ia moderne? 
Quiavons-nous de mieux 2 ſuumaiter que de les re- 
trouver? Quoi de plus conſequent a notre {ecurne & 
A notre bonheur que de les encourager ? Et me bla- 
mera: on ſi je mindigne ou ſi e malige. lorique 
je vois un homme de bien (338) faire cauſe com- 
mune avec un pervers tel que  Suiiius ou un Dion 
Caſſius; un homme de 
nage du moine Xiphilin k cehã de Tacite; un 
homme diltingue par ſes vertus . ſes connaulances & 
de fon ſuſtrage de vik dela- 
reuts , Ke calomnicr ni l 
ni les morts, & que ſi Tinjure faite aux vivans eft 
plus auhc. cell qui on fait a__—_ _ 1a 
che; vie publique privee un 
loſophe deceds ily a pres de deux mille — 
une err —— legercte qu on ne ſe 
permettrait pas sil ctait ion d'un citoyen vi- 
vait hier, — 34 n'etait 2 1 
notre de ur d rue ou de Tepailſcur 
1 une aſſurance qui 
ctonne, des faits contredits par les hiſtoriens con- 
temporains les plus graves & les plus ſeveres, & 
decider d'un ton magiliral : Que Seneque ne ſit pas 
mieux ſoutenir ſa exp gue celle de ſon diſciple 
- vg Gag — a quelle occaſion ? Soutenir la 
ire d'un Neron !... Qu'i fit ava re. Cu yards 
* I 
t-on ? Ce cenſeur en ſait- il plus que 
Que Tacite g eſt vainement efforce de le juſtifier.. 
—— * of oh notepad il raconte des faits 
il etait ſans doute un peu mien inſtruit que 
wo, Cf bes cons nc lng comme i 
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dens le peu de fondement de cette calomnie 3 i 

FR 
meunre CAgrippine 3 ee Aer, 2 
Dans Rome perſonne n'ignorait  Neron avant 
aſſaſſinẽ fa mere , & il cur ers de : derniere ind6- 
cence den conveuur. De quo! Sag fin- donc apres 
que le crime fut commis? Den prevenir les ſuites. 
Seneque obcit a un maitre fcroce , en adreſſant au 


gre ce n'eſt pas dans le fond Tune retraits 


* En «gy = » dans une bi- 


tb » Tu vas me dechirer, je nen doute 
» pas, mais je ne ferai rien de ce que tu me cm 
» mandes . Qu il eſt aiſè de braver le d'un 
autre, de lui preſcrire de Tintrepidirs, de de 
ſa vie! Encore, aer 
Va nouveau crime. Quel 6 grand avantage cd 
Gonc pour 11 republique que Seneque füt égorgi 
? Dailleurs ar 
22 impola cette tache au philoſophe? Qui 
lait ce que celui-ci dit au tyran ? Qui ſera afſez juſte 
appreciateur des ciroonſtances ou Tempire ſe trouvait , 
pour oſer b:amer la condeſcendance de Stneque ? 
Ne dimimuons pas le nombre des honnetes gens, U 
* — 


June mere; c el u w fam : 


3 . 
R f 


4 
&, 4 
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- 
„ 


de la fortune , de la douleur 


1 , aptes avoir aſſiſté les mourans , pleure les morts, 
ont depoles à cote deux far un mime bucher. Heu- 


_ _ Ce fr ade quion publia des prodiges de toute 


"elpece : des oiſcaux funebres S&tatent abattus ſur le 
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rout prevoir , on craint d abandonner quelque choſe | 
au haſard. Le moment du fucces Scchappe tandis 
quien Soccape à ſafſurer ; & cCeſt ainſi qu'un Neron 
continue de regner , & qu'un Guiſe manque la cou- 
ronne. Si Subrius et ecoute ſon courage, & qu'il 


ef poignarde le tyran en plcin date, B Taſpeck 


Lum peuple entier wmoin dun fi noble forfait, com- 


me il en avait concu 0 
a faire à Vindex. Tandis que les conjures de Fi- 
ſon temporiſent entre Teſperance &c la crainte, la 
conuration fe decouvre , & its periſſent tous. 


maniere des amazones. Les tribus de Rome ſont 
convoquees ſous les aux , perſonne ne sy rend; 
M arrache aux maitres eſclaves: il exige le tii- 
but de tous les ordres de Tetat, Timpòt annuel des 
locations: le ſiſc ne recevra que de la monnoĩe en or 
& en argent le plus pur & nouvellement frappee. I! 


5 


82 
„ 1 
D E 


Malheureux! is pas la, fi u avals. | 
W 
5 


wh ” 
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Claude, Neæron, 
ſcelerateiles dont 


9 


Caligula 
toutes les 


ieee 


ort. ik ere coupables de 


* 


l 
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repait avec avec avidite , & quelle plat re- 
? Uhiſtoire des poiſſons de Tibere ma rien 


115. Une fingularite auſſi 
8 cm en hen 


que 
oh la paece (369) 1 l 
AS hy T ibere les Ii „y re- 
„& nen recherchait pas les au 
Tas, Neon e e monnx das ncne cieonſtane 
— 1 qu envers ceux qui Tattaquaient par des 
vers pigrammatiques. Il livrait Tem- 
pereur d la raillerie , mais non le muſicien. 


Le preteur Lucius Antiſtius, fans w__ ſj &> 
mecontentement , compoſe des vers outrageans 
contre Neron (350) & les lit a table au milien une 
aſſemblee nombreuſe. Il eſt defere : le ſenat ſe partage 
davis 3 {he payment ef conrage} d Nidees.y GEAR: 

3 

» rigueur , je 6 m 2 votre 

» clemence - ordonnez ae ee 2 
v raz vous eres meme les maitres de Tabloudge «. - 


in vs Gas e -Cerialis 
Anicius dit un mot delie que Neron 9 — 
doute, & dont il ne Soffenſa point; it opinait a ce 
qu'on devit un temple au divin Neron, honneur Gen 


e rendait aux ſouverains qu apres 1 12 
I 


als ESSAI SUR LES REZe nz : 


5 
sf 
ke 


pp. 
Hr, 


; 


if 


verain 
valeur 


l que 
LN Cetait la 
Gu. mot dans la bouche dune femme auſſi 


| 


art de moderer ſes paſſions, de connaitre 
& de les remplir, Ferercer la clemen- 


bes 
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222 de connaitre les vtaies limmes de 
ſon pouvoir, les gatives inaltenables de Thom- 
me, de les ; cet art, dis4e, eſt nuilible à 
un ſouverain , 32 mage ia aa 
de Teducation dun prince ! 


Ce conſeil e 1 


1 3 
rr 


Agrippine publia que ſon fs Neron , au berceau, 
avait Ete garde par deux ſerpens; Neron ne conve- 
nait que dun. 


reproche à Seneque 58) Cavoir interdit 
SETS TALES 
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afſc; inftruit lire Tacite un pen couramment » 
fans lumieres, fans la moindre experience de la 
vie, ni des perſonnes, ni des alternatives 
tes ou la ie de notre deſtinér nous engage, ni 
de la d de marcher d'un pas aflure ſur la 


166 £5547 SUR LES REGHES 


» an poiſon, en ſe nourriddant des fruits de ſon jar- 
„ din, & de fe ddlalterer au courant dun tui eau, 


» Fen va _miſcrablemenc ſechange de ſes 
» richeſles contre une vie il avait prechs le 
» mant, mil waurait pas été fache de cunſerver, 
» & Ai ne put racherer i ce prix; chatiment digne 
» des foins avec leſquels il les avait ACCumu.6es «, 


8 I * IN Tor àre des faits- 

vie inquiete du philoſophe 

4 2 Gre plies dtn ade. de la 

ces pucrtles inexaQitudes ! 

S vous me diſſies, a preſent 
| que votre 


veſt perſedionné par Ide, la 
reflexion & Texperience , que vous ſavez comment 


Seneque a vecu , comment il eſt mort, & que ſes 
ouvrages & ſes prineipes vous ſort deverns fam+ 
hers, Ceſt ſi, re 
 emportdes, vous men tes pas auſſi honreux,, auſſ 
jqj—. ⁵² „ 


Autrefois on condamnait le mauvais poite 3 
effacer avec ſa langue des vers infipides ; dites-moi, 
quel devrait etre le chatiment de Tauteur d'un libelle 
contre le {age ? 


» On dira que „ 
* TeMment © 


Et vous , jeune homme , = enter vos 


„Mais il n'eſt guere poſſible ſur le recit de Tacke 
» de as © 


Et vous vous tes cru en &tat de lire Tacite , de 


Temexdre , de Tappuicier , à peine initie dans fa n- 


ve Ct AU t zr 1 Nin 
& ni toute meſure des tes S 
Fon vow: Ge ar her bones X N. 


E: 


ques chaf ĩtres de Nicole , qu'un = 
vous commentait le dernier jour de la ſemaine ? 


Et pour dire ma penſce en deux mots, ni 88. 
„ neque ni Burrhus ne ſont pas d auſſi honnites gens 
» gqu on nous les peint a. | a 


ii ab f=ve at enctvicice ae a6 
farce de deux celebres perſonnages que leurs talens 
& leurs venus conduiſirent aux premieres fonctions 


de Tempire Romain, qui firent pendant cinq annees, 
fur un regne de quatorze , du prince le plus malheu- 
reuſement ne, un des meilleurs ſouverains ; qui jouĩ- 


rent dune confideration generale p ie 
ſcellerent de leur ſang leur fidelite à remplir leurs 
| bag & qui laiſſerent , apres une mort violeme , 


de longs regrets m tous les bens citoyens de Rome ? 
Un enfant, un ctourd1 en qui malheureuſement quel- 
que facilite ecrire avait devance le ſens 'comman. 
Et qui eſt cet &tourdi, cet enfant? C'eſt moi, c eſt 
moi a Tage de vingt ans; & c eſt moi qui lui adreſſe 
cen legon, ige de plus de loixante (259 m) (259 a). 


. lig. II gat convenir que les ennemis de nos 
reſſemblent quelquefois merveilleuſement 
aux detracteurs de © fon pow en 
pas la ſeule, & ſi Ton ne 
wer du reſpe& pour Tancien , fans en etre 
| Pour les modernes, pourquoi ne ſe trouveraital pas, 
dans Fiecles dloi „ Cimbecilles imitateurs 
des de Tegliſe qui inſcriraient auſſi dans le 
des ſaints, attente dont ik ſcraient fans 
2 Cane? Gd Qu an ee Gs 


> 
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beni ſoit celui 
1 —— 


. on DET t. ere jaw 
naliere à leurs enfans | Puiſſent les miens ere fideles 
A h promeſſe quiik mont faite den mediter touts 
kn wake lecons ! Si Ton defire con- 
naitre la regle de nos devoirs & le code auquel nous 
ſommes ſcumis de cœur & d'eſprit, il y a quelques 
annees qu il a paru ſous ce titre. 


$. 120.» Lhomme perce . 


„ 

| ere pl de je ne Tem 
| davantage. Tous les jours mag 
. Wm, Tow ly e , f 

interieure de la commiſcration qui le ſollicite. C'eſt 

une eſpece de June h laquelle le cenſeur eſt fans dus 


res 
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„ Neeſt4l pas tres ridicule de voir un grave per- 
» ſonnage parler de vertu 228 


Tres-ridicule affurement 5 mais Ceſt preciſement 
| lorſque Seneque parle de la vertu qu'il eſt enthon- 
ered pry onde om Si Ton me demandait cent 
exemples oi il sen eſt explique avec energie & di 

nitè, je me chargerais de les produire. 22 


Seneque, qui connaiſſait Teſprit de la cour , de la 
PN 
quelles fa richeſſe, {a puiſlance , la faveur & la mu- 
mificence de Ceſar vont Texpoſer, il ne fe les diſſi- 
mule pas a lui-mẽme ni a ſon deve. Qu ont fait 
7 Dre 
— _ en ſcene, & ik 
ont ajoute : » Voila donc les reproches qu'on vous 
» fn, & fon firs dim, nee 


» rites «, 


De bonne foi , croit-on qu'un homme c eſprit 
(& Ton en accorde à Seneque ) ſoit aſſes indiſcret 
pour s adreſſer, par la bouche de ſes detracteurs, des 
invectives que {a conſcience avouerait, & aflez 
capable de le prendre au mot ? 

Je 


ſuppoſe qu'un de nos iſt | hebd Aire 
diſe familierement 2 ſon ami : » Vous voyez ce qui 
» melt arrive depuis que je me ſuis engage dans 
v cette triſte & miſerable carriere. Je ſavais bien 
» qu'on ne manquerait pas de maccuſer d'ignorance, 
» Lond © mechancete , de venalite, Chypo- 
„ . for ; mais c'eſt vous qui Tavez 
voulu 4. pas evident que le critique qui 
 Cexpliquerait avec cette franchiſe ne ſe reconnaiy 
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Si, parcourant | nne de Tele on ba vie des. 
ſaints, je retueillais tout le mal que ces bumblcs per- 
ont dit d'eux-memes , & que je citaſſe 
Fantorite de Baillet ou de Fleurt . quel 
eit homme ſenſe qu une auſſi «range 
e eee 


un peu trop bete. 
v Seneque a dit: le clement Neron * 


I eſt vrai, a fa dir dans un ouvrage que le plilo 
—_ 
precedatent 


* 


au Pio, Clement: , Auguſto, Dive Hes Ca- 
y  Neront , qu'on les adreſſair , comme on 
i Tun pape ambirieux & diſſolu; Sa 
j 4 1 Son Eminence; 
d'un tis · mepriſable prelat, Sa Baer. & d'un 


troupeau Cindignes 6 Meſſegnears. 


» Pour 


o 


dune des debauches nocturnes du palais. 


frein de la pudeur, eſt fort au deſſous du 
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attaquer Agrippine , nach 2 lire 
Tacie d Ten hen on ftuſtorien Pintroduit OI 


il eſt _ 
ſoit un 1 au non, certain que Pauteur 
. & que le mal que ſai 
84 — 
revoke les eſprits, cunctis cupientibus infringi ma- 
tris potentiam, & dans 2 
ain en le ſentiment de un nature ef rompu le 
y- 


7en aurais pu dire fans la calomuier. 


On lit dans un auteur grave que j'ai deja cits quel- 


quefois : » Agrippine , fille, fazur , femme & mere 
„ Cempereurs , fur Fun elprit compoſe de toutes 


» ſortes de mechancetss «. 


Il eſt rare ouvrage ait encore trouve des 
rer 


» Agrippine ſe promettait une grande part dans 
„ Tadminiſtration de empire; il fallait donc que 


» —_—_— rr 


ptat deja 

ſur la ſoupleſſe lofophigue dn — 
— LE 
ee EAR 


Ce neſt pas à Seneque, Ceſt à la ſagacite d A- 
* . le rappel du phi lo- 


ne fair pas infiniment d horneur. Quelies ferort 
en effet ſes lecons , & quels en fi ren: les fruits? 


Les legons? celles de la philoſophic qui 83 
Tome J. 


® | - . "SH 


2 1 8. 
; b 13 
1 


1451 
Hh 


23-i644 3 
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af Loſophi du ſtozcien 


——— ·rrſi 
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152 — 


— point fon ami "FRY mais l. 
quoi Feat-1l „ eſt vrai ? A ddrober 
au public un vil attachement qu'il n etait à ſon pou- 
voir ni d Ro — —_— 


Cela eſt faux; Seneque ſe ſert ꝗ Ad contre Tin- 
— — 


. —_ 4 + 
2 Er. 


ſervateur tres-fin Etait à redouter. 
» Meflaline ne povvait guere redouter que Sene- 


» que, qui d ailleurs nar quun — 
2 . 


— 
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» lier, ſongeat a la perdre dans Teſprit d'un prince 


» incapable d ecouter un ſage conſeil & den pro- 
» fiter a. | - 


Meſſaline etait & devait etre ombrageuſe , com- 
me Font et & le ſeront toujours ceux — 
3 cid + co. 
des ſouverains : ils ne ſouffrent à leur chte que des 
| & des complices ſubalternes ; leur jalouſie 
crane les autres. Claude n'ctair pas flupide au point 
de ne Etre 6claire fur la maniere artificieuſe 
dont on le n 
la ſtupiditè a cet incroyable exces , {celerats de- 
vaient le_craindre du moins comme un ſp 
auſtere. Ce metait qu'un ſimple r, mais un 
| Dm que & Tin- 
timité des grands. D Tacite qui prete 
ce motif a Meſlaline. * 


» Racine, qui avait un ta ſi fin, un ſentiment ſi 
» Exquis du beau moral, Seneque comme 
v un charlatan . 


1 valait bien la dare | 
Fane Gon. Mais U Racine om 95 
fi fin, Il 
men du caraftere de Seneque , crut reconnattre un hy- 
pocrite , Burrhus eflayt a la meme coupelle ne lui an. 
rait paru qu'un lache courtiſan. Le vrai, Ceſt qu'un 
mim conrenat nneur h ſcene d een 
z le vrai, Ceſt que, par ſes opinions re- 
„Racine n'ctait pas diſpoſe a accorder au 


— rem ele 


| » Tai pris a cond de Sinoque cell c. 
„ Burrhus d. 


— — — 
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Et je perſiſte. Avant Taſſaſſinat d Agrippine, la 
nd Cie & de Burcu — 


cel de cat, Lorſque le ſpectre du crime a chaſle 

de la Burrhus les fol- 
De fictde , a le fil 
citer ſur le peril dont il eſt delivre , & a baiſer des 
mains encore fumantes du 2 il loue 
Thiſtrion & le cocher. les gens de cour 
gaduiſent Seneque comme un du chanteur 
& un madiſant du conducteur de char. 


» Tai place Neron au deffis TAngufte « 
Tavais alors preſentes à Teſprit les domes do 


triumvirat, 2 . 
on ne pouvait trop louer Neon. Tant que les 


ſeurs ne fixeront point de date, ers 
ſervations tomberont a faux. 


§. 121. Si je nance ici, oe weſt pas que cette 
premiere partie de ma tache ne put etre plus ctendue. 
Paſſons à la ſeconde. FINE 


W 


deja cite, a de 
de Seneque , qu'il ne Sen ctait 


point laiſſe impoſer 


par la yanite des choſes de la vie: Seneca minimè 


mirator inanium. 


Tertulien & @anciens peres de reglile. touchss 
de Teclatante picte de Seneque, ſe ſc Tont aſſoci en 
N 


* 
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Tappellant notre. tam claræ pietatis, ut Tertulianus 
EG pegs appellene nefruas. 


Quelques conciles ne — 
as fo nent pas Capgngee 


5 Le favant & Pen Gepe de Freizingen , Othon , 
regarde Seneque moins comme un philoſophe payen 


que comme un chrerien : Lucuum Senecam non tam 


— CAISII, 


Au ſentiment d'Eraſine , ſi vous le liſez comme 


un auteur payen, vous le trouverez chretien: St legas 
um ut paganum » ſeripfu chriflians. | | 


Il a dans Tecole de Zenon le 1225 


de Jeſus - Qu: Ej e loci a . 


. Font accuſe da- 
» varice, dambition , Tadubere & dl autres tels 


reg 


» vices, % qui je ne dedaignerois pas faire reponle, 


» puiſque rant de dodes anciens & modernes 
v && la vie & la mort de . 
&& ſeroit bien aiſe 36 tailler à Dion 
» une robe de ſon drap, de trouver en lui beaucoup 
» de choſes impertinentes & mal- antes au nom 
» dont il fait profeſſion; mais il vaut mieux refuter 
» les calomnies evidentes par le ſilence que par longs 
„ ee 
2. N 


Nos autres ariſtarqugs men favent pas plus que cclui 
9 » I! eſt impoſſible de lire les 

»- onyrages de Seneque fans ſe ſentit plus indepen- 
» » dant du ſort, Plus courageux, * 


———˖7ꝙ—ù²L—i ——— IR ry, \ 
» 


—— Ee o˙ Ä » 
dy 
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neque comme le moderne ET 
nons de citer. » Pour ſe reloudre contre les dum Ge 


fon auteur favori , qu il fat verſe dans tous les genres 
deloquence : In omni genere eloguentiæ — 


Qu il eut un genie abondant & facile: — 
Ka & 0. 


Un grand fonds d'ctude & de connaĩſſances: Phy 
* 
N 4 
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n Eximius 


Quiil y a beaucoup à lover WW 
admirer dans ſes ouvrages: Aulta probanda, multa 
etiam admiranda. 


force d'Afer , & la 


de cet age, avec la 
12 on retrouve 


— copiam Senecæ, * 
tatem Afri reperemas. 


Tout le bien que nos ariſtarques diſert de Quin. 
_ tilien , r 


Seneque ? 


Ils citent Quirtilien contre Seneque, & voila ce 


cue ce Quintil ien, dort iis font tant de cas, dit 


Eraſme a dit: Pen Sen faut que je ne miccrie: 
Sande Socrates ; Jai dit: Peu Sen faut que je ne 
m'ecrie : Sande & Seneca ; & je ne ſache pas qu'on ait 
accuſe 7erudit de Keterdam d "mdticretion, & moins 
encore d'impicte. Si un prelat Tavait range Farmi 
les diſciples de Jelus - Chriſt, il amait plus ole que 
— ſe tix avile de lui reprocher qu vil op- 
polait un pluloſophe payen aux heros du chu lian 
me. Pourquoi tart d'indulgence pdur Othon & pour 
r ils 
ſont merts. 


F. 122. Apres avoir confidere Seneque comme 
& , un de nos meien ariſtar- 


encore Tabondance de Scneque : in his quos inf 


= 
* a —— — — j— — — — . 


comme moi tour le bien que Quinhen dit de 


— 
- * —ͤu— — — M?— —— —ꝓ4ůj * 


precieuſes fans avoir 
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ques le conſiderant comme philoſophe & comme 
Se, 21 d Ny a-t-ll 1 got a for- 
„ mer dans cette foule de jeunes ci Nen 
» vent -· on faire que de beaux diſeurs ? Eſt - il plus 
» eſſentiel pour eux de bien parler que de bien faire ? 
» Pourquoi donc arracher de leurs mains les ouvra- 
„ges de Seneque «? 


Un des plus grands vices, a mon avis, de notre 
education . ſuit publique, ſoit domeſtique, c'elt de 
nous iv irer un ſi violent amour de la vie, de ſi 
grar dee frayeurs de la mort, qu'on ne voit plus que 


des eſcl. ves troubles au moindre choc qui menace 


leur chaine. Ur je deſirerais qu on nous indiquat un 
auteur, ancien ou moderne, qui fe fut cleve avec 
autant de force contre une puſillanimitè qui rend 


| none condition pire que celle des animaux, & qui 


nous ſoumet ſi baſſement a toutes ſortes de tyran- 
nies, ou, pcur me ſervir de Vexpreſſhon energique 
d'un commentateur d'Epiciete , Alrien, qui ait 

des coups plus violens fur les deux anſes par leſquelles 
Tnomme robuſte & le pretre {aifilient le faible pour 
le conduite a leur gre. 


Pai ajuute que, bien qu'il füt triſte de ſortir des 
Ecoles au bout d'un aticz grand nombie d'annces 
appris les langues anciennes , 
preſque les ſeules choſes qu'on y enſeigre, du moins 
juſques fur le cuil de la ptalcſophie , cette educa- 


tion, telle qu'elle ctait, me fomblait une utile reſ- 


ſource pour des parens à qui leur occupation journa- 
here, ou leur inſuſmiſance ne laiilait pas le temps ou 
la capacite d'clev:r eux-memes leurs enfans , ou 4 

qui la meciocite de fortune ne permettait pas de 
les faire dever ſous leurs yeux; que la journce col- 
lgiale ſcrait micux Giliribuce en deux portions , 


— 


. . §——— oO art 


» ws & de la ſageſſe la plus auſtere; ſon e 
parait emprunter la force & ſa vigueur * 


= 
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dont Tune ſerait A nous rendre moins 


ignorans, Oe fares © mins cended ———— 
un choix de preceptes motam tires de Seneque , 
un habile 
de 


Wa ab 2 
1 k de jeunes de- 
ves qui 2 preſent en ayaient &e privés par un 
imuſte dedain (359 0). 


| conduite que faſtucux dans le diſcours; un cour- 
13 ſes livres rendent ſuſ- 


» ; en un „il a plus d'une fois mon 
» Limiraon comme lte fe mo 


„ Le charme attache 

n'eſt pas un amu- 
» ſement frivole, rr 
» de curiofits. Profond penſeur , moraliſte pur & 
» ſublime, ce grand caractere frappe, 1 
» attache: ſon langage eſt celui de la raiſon la 


v» ame Clevce & courageuſe; energie de ſes penſees 


4 la vertu la plus 
» male fait tout ſon genie 4. 


Mais on lira dans un troifieme : » Les ouvrages 


t des maximes 


dans le cœur un proſond 
» amour de hu verm. On ſent Tame sclever, & 
v Thomme sennoblir en ſe 


» du fage. Comme Thiſtorien de fa vie, je nc las 
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„lis jamais fans mappercevoir que je ne les ai pas 


v encore aſſez lues «. 


» Les dont on fletrit Seneque , Mam 
» te faits par des hommes , tek que Time 
„ delateur Suilius , tandis ul a pour lu  fuſfage 
© —— 
v avantage Teſtime a tous les ennemis du phi- 
» loſophe «. ph 


» Je ne lis pas ſouvent Scneque , je lui prefere 
v Cautres auteurs ou il y a peut-Grre moins de beau- 
v tes; mais quand je le lis, je vois quil a parle de 

» la vertu en homme qui en connaiſſait la dignits &c 
» en Eprouvait la douccur 4. 


De ces jugemens divers, quel eſt le vrai? 


Pour accuſer un grand homme, il faut des faits 
qui ne puiſſent etre contredits : ddfendre un hom- 
me qui a vecu, crit , penſe , & qui eſt mort comme 
Seneque, il eſt honn&te, il eſt meme juſte de fe 
livrer 3 toutes les conjeQures qui le diſculpent , ſur- 
tout lorſque Thiſtoire le permet. Cette recompenle, 
Thomme de bien Tobtient au tribunal des loix , 
sil arrive qu'il y ſoit malheureuſement traduit par 
des ciroonſtances facheuſes. La cauſe d'un citoyen ver- 
tueux & honore s inſtruit- elle comme celle dun ci- 
toyen obſcur & ſuſpect? 


Juges, que ft age I 
lette ? Celt | 


— Arn 
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it pref:t ; ce 


qui la fertiliſe (360), ſemble cons 
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firmer cette con On pretend meme qu'il se- 
ww ; juſques far les confins de Inde, & Pline 


cond. » .Je ne paſſe pas, nous dital (362), une 
l 
» de la nuit, je ne me livre pas au l, Ty 

» ſuccombe : je ſens mes yeux ap , comme 
v prets à tomber de leurs orbites , ſans ceſſer de les 

v tenir attaches ſur Touvrage. Je me ſuis ſepare de la 
» fociete, & Jai renonce a toutes les diſtractions de 
» Ia vie. Je m de nos neveux; je mædite 
» ſalutaire: ce ſont des eſpeces de recettes contre leurs 
» infirmates . | | 


Ceſt ainfi qu'on ſe fait un nom parmi ſes con- 
temporains & chez les races futures. Quels que ſoĩent 
les avantages qu'on attache au commerce des gens 
du monde pour un ſavant, un philoſophe, & meme 
un homme de lettres n 
les agremens , Jolerai croire ſon ta ſes 
r 
de la ſolitude, de la lecture des grands auteurs, de 
examen de ſon coeur & du frequent entretien 
avec fot , & que tres - rarement il aura occaſion d en- 
tendre dans le cercle le mieux compoſe quelque 
choſe d auſſi bon que ce qu'il ſe dira dans la retratte. 


Mylord Shafteſbury a intitul un de ſes ouvrages 
le Solidogue . ou Avis d un auteur. Celui qui fe ſera 
etudie lat-meme . ſera bien avance dans la connaiſſan- 
ce des autres, sil ny a, comme je le penſe, ni 


St. Paul, ouvrage ou d'un un ecolier qui — 
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— — ni vice 1 


excepte la Conſolation a Marcia , > Helvia 
&a Polybe , quiil ectivit pendant fon exil en Corſe, 
nous eſt parvenu de ſes ouvrages eſt le fit 
des heures du jour & des mit quiil derobait à ſen 
fonctions, à la cour , & au ſommeil. 9 


— perds feos potmes, for ta- 
gedies , ſes diſcours oratoires , ſes livres du mou- 
vement de la terre, ſon traits du mariage , celui 


de la ſuperſtition , ſes abreges hiſtoriques , ſes er- 
hortations & ſes dialogues. II ſaffit de ce qui nous 


a ns. adn ebaadba as 
Les tragidies publites ſous le nom du posw 


Secneque ſont un recueil de productions de differens 
auteurs, & il n'y a point d autorité qui nous per- 
mene de les arribuer a Scneque. 


Je ne dis rien de ſon commerce 


la langue latine, 1 de la doctrine 


& des venus du philoſophe , — Taſſocier aux 
diſciples de Jeſus- Chriſt. 


3 e ee de bean- 
2 mais de rag 4 Tin 


bee ne 2 paraltront moins recher- 
chces dans Foriginal (363). * 
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L 
de 


ne nous a point tranſmis de cours 
auſſi &tendu que le ſien (364)- Parmi 
quelques precepres qui_repugnene 4 | nature, & 

la pratique euſe ajouterait — 
K ce | 


(365) , ( conf 
dune philoſophie raide , du moins * 
——— 3 qui ile — 
de ce quelle eſperait en obtenir ) il y en a fans 
nombre avec leſquels il eſt important de ſe familia- 
riſcr , qu'il faut porter dans ſa memorre , graver dans 
ſon Cœur comme autant de reples inflexibles de fa 
conduite , ſous peine de uer aux devoirs les 
plus ſacres , & d arriver au malheur, le terme preſ- 
que noceſſaire de Ti & de la mcchancers : 
il faut les tenir d'une bonne education, ou les devoir 
> Scneque. Que ce philoſophe das dove noe ma- 
aſſidu: expliquons-le a nos enfans; mais ne leur 
ner 
qu un commerce babituel avec les grands auteurs, 
tant anciens que modernes, aura mis leur goiit en 
siirete. Sa maniere eſt preciſe , vive, cnergique , 
ſerree, mais elle veſt pas large. Ses imitateurs ne 
sddeveront jamais a Ia hauteur de ſes beautes origi- 
nales; 3 & i ſerait a craindre que les jeunes gens cap- 
tives par les dcfaurs ſeduiſans de ce modele, n'en de- 
vinſſent que d imſipides & ridicules copiſtes. Ceſt 
ainſi que je penſais de dans un temps ou 
il me paraiſſait plus eſſentiel de bien dire que de bien 
faire, Cavoir du ſtyle que des mœurs, & de me 
conformer aux precepts de Quintilien qu aux legons 
0 


on verra dans bk Gize do car Bs, cnn ended 
ou je me propoſe dexaminer les differens jugemens 
on a portes de {es ouvrages , Tinfluence qu ont eue 
le mien Texperience de la vie & la maturite 
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un age où ſi on m'cit demande, que faites-yous ? 
je n'aurais pas repondu , je lis les inſtitutions de Tarr 
 oratoirez mais jaurais dit avec Horace: Je cherche 
ce que Ceſt que le vrai, Thonnste, le decent, & je 
ſais tout entier à cette Etude (366). 


Nors. 


Les Notes qui ſont diſtinguces par les caracteres de 
[ arithmerique ſont de Tediteur ; celles ou ces ca- 
raﬀeres ſont ſuivis d une lettre de [ alphabet , ſont 


de [ auteur. 


P 2. (*) Stneque le pere dit que les Ecrivains arides 
& Wo. C pms 4 le 4745 leurs diſcours ; que 
nien ne les dètourne, ne les amue, ne les d. ſtrait en che- 
min, ne les embarraſſe, ni les fizures, ni le choix des 
mots, nila manie des refle ions, Il en eſt deux comme 
des femmes laidzs : ſi elles font chaſtes,, cet manque 
CJamans & non de deſus. A d decl:matores f Aeli quos 
propoſuerunt , colores tuentur ; nihil enim eos ſ'l:citut , nul- 
lum ſchema , nulla dulcedo ſententia ſubrepit: ſic qu malam 
faciem habent , ſep'us pudice ſunt ; non aus illis deeſt, 
fed . « « » S2nec., ih, 2, Canoe .. 9, page 160, 
tome III, edu. varior. Note de Vediteur; 


Page 7. (“% Oa attribue a ce prince une maxime 
odieuſe, citze dans Vavertiſſement du premier volume 
(page 24), & dont une Societe autrefois c21-bre eſt ge- 
— 2 accuſee d etre faut ur. Q oi qu'il en ſoit , 
la maxime que cette Societe a of2 donner comme un con- 
ſeil, ou plutòt comme un precept2, & qu'elle a meme 

is dans tous les temps pour re.le de u conduite, eſt 

reſultat d une affreuſe & ir ſte verite, dont Vexp&- 
tience journaliere, & particulier ement la m uvai e opi- 
nion que beaucoup de gens ont eacore de Sèneque, font 
malheureuſement une preuve fans rcp'iq e. Cene verite 
affligeante eſt le ſujet d'un quatrain de Phra, que le 
Conde repetait ſouvent, ſoit qu'il cut lai-meme 
& les ſuites funeſtes de la calomme . ſoit qu'il en 
eũt obſerve les effers ſur d autres. Note de I editeur. 


Page 8 (1) Hybride ou Ybride vient du grec y" Cox 
tache , fonte : celui dont l' origine ᷑᷑taittachꝭe, houteuſe 
Tome J. 0 
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Aink l'on difair d'un chien, d'un animal de 
deus eſpeces, dun ſtyſe wele de idiomes , d'un 
mot compoſe de mots empruntès de deux langues , ils 
Kitaient Forides 5 ou du latin wmber , meſtif, dont on fir 


imbcr, ther, thrida ; & pourquoi pas de I u, Eſpa. nol? 
Ainſ 1'Ybride &rait un enfant ne dun pere Eſpagnol & 


Tune mere Romaine , ou dun pere Romain & de une 


mere Eſpagnole. 
——_ 7 1. 7 parens 


—— de nature & de condition differente, 122 
dans bons auteurs latins. Vvyeꝝ Horace , Satyr. 7, 
werſ. 2; Hirtius, de Bello Africano, cap. 19; Martial, 
bh 6, LY 27> ; Epig. 22, & Valere- 
4- r 

tout F'ancien ade Tete ſur le indiquò 


ti · deflus , d la page . e de Baile , 2 an 2557 
Addition de Tediteur. 


oPoge 9 (3) Foyer Is priface du premier livre des 
Conpoverſes . pages 63 , 64 , tome III, dir. verior. 


Ibid. Senec lib. 9 I 
M.A — 2 » praſat., page 146, 


Page 10. © 6 Son <= 95 —_— - 
428, 429. 


Ibid. s) V Petrone , init. 2, ion 
7 ( Oe Satyr » Page 2, Edition 


6 1069. cum notis varior. 


Page 11. (6) Seneque, Conſolation 4 Helvis , chap. 17, 


note pꝛiemie e. 
Lid. (7) 14. , ibid. , chap. 16. 
Ibid. (8) 14., ibid. 
Bl. (9) Id., ibid., chap. 17. 


Ibid. ' ge) Ute que nous avons de I'Egyptien eft 
tout d hit differeme. Nous le regardons comme un peuple 


NOTES. 211 
wiſte & ſevere ; ce qui etre vrai du ſouverain , 
du magiſtrat & des pretres ; mais il eft naturel 3 Ieſcla- 
ve, par tout oh i! n'eſt pas contenu par la terreur ou 
- abruti la miſere , de ca\omnier ſes maitres , d'en 
medire de les piaiſanter ; ce par la majcure partis 
une nation qu on juge de ſes meeurs. 


Page 11. (10) Conſolation 4 Helvia, chap. 19. 


Page 12. m__ Foyer les Ades des Apbrres , chap. 18, 
verſ. 13 & 


Ihid. (12) Le ſavant Grotius 
de Gall on, & fa 
cieux. Bene reſponſum , « 

$ 2, oy ond det re Jud zis ctiam is 
Grackd conceive; ſed fi que inter inſos de religione oriuntur 
| . aut ea componant inter ſe, aut diſputent 


approuve auſſi la reponſe 
eſt celle d'un critique judi- 


Ibid. (13) Foyer les Letres 64 & 98. 
Ibid. (136) Le ſuſpirium ul pee effigy, car les © 


Grecs avaient le mor Amylus , qui 


de la 1 promenade dans les maladies de 


Page 13. (14) Foyer In Las 78, rome U. pages 
38, 39. 


Ibid. (x5) Voyef Dion, Hiſt. Rom. Ab. 59, page 9233 
EIN on , Hiſt. Rom., bb. 39, page 9236 
244 (16) Dion , abi fupr., 9 19. fu i. 


- © s aded 


= comm! 


=p 


N 
23} 


1 


ement que le titre ſeul de pere 
ajoute à la gloire de Mela: 
Lucanum genuerat grande adjumentum claritudinis. 
lib. 16, cap. 17 ) ; paſſage qui donne une grande 
la reputation dont ce jeune poete avait joui parmi 
concitoyens , & de Teſtime paticuliere qu ils faifaieat 
encore de ſon poëme au temps de Tacite. 


f 


* 


5 
4 


ſes 


Thid. (20) Lucanus, Quinctianuſque & Senecio dit 
ebnmutre. Poſt , promifſa impunitate corrupti , quo tarditatem 
» Lucanus Aciliam matrem ſuam , Quin#ianus | 


_  Glilcium Gallum, Senecio Annium Pollionem , amicorum 


precipuos , nominavere. Tacit. Annal. lib. 15, cap. 36. 


in Senecs , Epiſt. 104, note 2. On peut voir encore la 
note du auteur ſur Tacite, Annal. lib. 2, cap. 
$7. Le paſſage qu'on vient de lire explique bien dans 


= 
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Page 14. (22) Annal. bib. 16, cap. 17. 


Page 25. (23) Tacit. An. lib. 16, cap. 17. 


Ibid. (24) Foye; ei- deſſus le paſſage de Tacite , cite 


Ibid. (25) Voyeg la preface du ſecond livre des Con- 


rroverſes de Seneque le pete, pages 145 » 146, tome III, 
edit. varior., 


Page 36. (26) Ceci ſe paſſa Van 19 de Jeſus-Chriſt, 
& pendant les annces 5 & 6 du regne de Tibere. » Cette 
» annee , dit Tacite , il fut auſſi queſtion de purger 
„ tale de la religion des Egyptiens & des Juifs. Quatre 
» mille hommes de races affranchies, infectès de cette 
» ſuperſtition , furent ervoycs en Sardaigne, pour y 
» ſervir a reprimer les brigandages. Si l'air mal-iaia les 
u failait perir, la perte n'crait pas grande. Ordre a tout 
| v le reſte de quitter VIralie , ou de renoncer a leur culte 
» profane dans un jour marque u. Tacit. Annal. lib. 2, 
cap. 85. Foyex encore Seneque, Epiſt. 108, page 336, 
Tome II. edit. varior. ERR 


Ibid. (27) Quits, aq. x. egy 1. 


Ibid. (27 0) II y a le fiyle du fiecle, de la choſe, de la 
, de homme; notre langue n'c{ pas celle du 
regne de Louis XIV; cependant le trangais que nous par- 
lons n'eſt pas corrompu: Foatenelle ecrit purement ſans 
_ ectire comme Bofluet ou Fent!on. Scneque fe fit une 
. maniere (28) de dire propre a ſon genie, au goi de ſes 
contemporains, & a Tuſage du barreau. 


(48) Fuir illi viro , dit Tacite en parlant de Stneque , 
angentum amenum, & temporis ejus auribus accommodatum.... * 
Es 


Page 17. (29) Praceptorem in eloquentis habuit ipſum 
pPatem, opinor, atque id Controverſiarum libri & pr fationes 
dun. . . Lips. in f Senec., cap. 3. Le paſſage des Con- 
| treverſes, cite ci · deſlus, note 25 , prouve plutòt que ce n'eſt 
4 a Seneque, mais à ſon frere M=la, que is 
Pere donna des legons d'cloquence, 


=: 
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| Page 18. (36) Poye; ce quiil en dit, leme 108 , 
me II,. ere ie a 


de 49- | cite encore dans la Zettre 72 une belle come 
paraiſon d' Attale. 


id. (31) U reer 
urs endroits de ſes entr' autres la 


lee 6: , i: hain be chap. R 
Ibid. (32) Letrre 108 , rome II, pag- 456. 

Page 19. (33) Laure 108 , tome II, page 46e: 

Ibid. (34) Epift. 100 , non procul ab init. 

Ibid. (35 ; De Benefic. lib. 7, cap. 8. 

Ihid. (36) Lane 62. 

Page 20. (37) De Beste. lib. 7 , cap. 11; 


Thi. (38) gel Que. tual. u. Prof 
page 742, tome II, | 


l (nd Lo i te = Mite em vs is; 
coupable de la meme faute : » Cet homme voudrait bien 
» que jen fille un martyr , mais il nen aura pas le 
v plaiſir u. 


e 8 eker 18.66, cap 13s 
r Pe gr Sueton, in Veſpaſ., cap. 13 » 


Page 22. (41) L'editeur a 
notes ſur le Trait de la vie hearenſe , 8 ailleurs, qu il 
faut plutde regarder Seneque comme un phi 


EXT 


pages 90, 91, 
la page 168 IN 


NOTE 116 
Page 22. (42) Veyez la Lettre 49. 
Page 23. ( g2c. ) Gal. de Pracog. cap. 1. 


Tbid. ( 13) Foyer ce qu'il dit à ce ſujet dans la Cunſolo- 
tion 4 Helvia , chap. 17. | 


Page 24. (% Dion , in Clandio , bib. Go, cap. Þ ; 
page %, tome II, edit. Reimar. Remorus inter Corfici 
rupes maris , dit Vauteur de la tragedie d Ofavie , vers, 


382. 


Page as (45) Juvbnal , Satyre 6, vers, 140. 
Ibid. (45) Sueton. in (Landi, cap. 2. 

Bid. (47) Id., ibid., cap. 3. 
Bid. (48) Sueton. in Claudio, cap. y. 


Page 26. (49) Id., ibid., cap. 10. Dion in Claudio, lid; 
60, cap. 1. | 


Thid. (50) Dion in Caligut. lib. 59, cap. 30, pa- 
52 936 , 937, edit. Reimar. C-nfer que Foſeph. Antiquit. 
Judaic. bib. 19, cap. 1, 9, 16 & 20, tome I, « 


1 G) Joſeph. Antiquit. Judaic. Ub. 19,, cap. 4 


Thid. (52) Voyer Joſeph. Anti quit. Judaic. lib. 19 . cap. 
2.8 4, edit. cit., & Sucton. in Caligul., cap. $9-, i 


? 


2 


o e = bh. . cap. 4 


b in Claudio , liber 60, cap. 4 » Page 
9 
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Page 27. (56) Veye Dion in Claudio, lib. 60, cap. 
65, page 944. Ne quis ſe he edem relinqueret , qui cognatos 
guoſcumgue haberet , prohubuu. | | N 


Ibid. (57) Dion in Claudio , lib. 60 , cap. 3, pages 
941, 942. | 
Tbid, (58) Id., ibid., cap. 4, page 942. 
Itid, (55) Dion, itid. , cap. 8. page 946. 
Pag 28 ((o) Vectigalia Caii introdutta imperio, & reliqua 


ejus afla qua repreher fronem merebantur, abrogavit ... 
Vion, lib. 60, cap. 4, init. 


1tid. (61) Dion, ibid, cap. 11, pag. 949 » 950. 


Ibid. (62) Pline parle de cette magnifique entrepriſe , 
projcttec & cummencee par „ & qui ne fut ache- 
vee que ſous le regre de Trapn, dans les termes les 

s ympoſans , & avec une acimiration qu'on partage 
= ws en liſant cet endroit de ſon Hiſlo re Naturelle. 
Montem , dit - il, perfoſſum ad Lacum uc um emitten= 
dum, incnarrabili profe&, impendio. & op:rurum multuudine 
per tot annos .... que neque concipi animo, v, ab us 

| widire , neque humane ſermone enarr4/s pofſurt ... 

lin. Natur. Hit. ib. 36, cap. 15. confer qu Suctons 
in Claudio, cap. 20. 


Ibid. (63) Dion, uti ſupra , cap 29. page 967. 


Thid. (63d) Cette loi prouve qu'il n'y avait point 
alors, & qu'avant le Vle. fiecle il n'y em prirt a Rome 
Caſ, les publics pour les milad: indigers, I n'ett pas 
a preſumer qu'un maitre fir affez arbare & afſez intenſe 
pour facriger un eiclave maiave , ſi cer eſclave pou wait 
erre ſecouru, ſoignè, guèri gratuitement. Il eſt vrai 
qu'une dame Roma ne erablit , vers Van yoo, à ics de- 
pens, un hopital , un hoſpice, une infirmerie, ou cle 
raiſemblait les malades, & les ſervait de ſes proptes 
mains; mais cet utile refuge auquel elle navait pour 
aſſure de fonds, ne ſe outint que juſqu'a fa mort 
Voyez F. iſtoire de ia clururgie, tome II, pag. 10. 
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Page 28. (64) Apud Tacit. Annal. lib. 1a, cap. 11. 
Page 29. (65) Sueron. in Claudio , cap. 26. 


Ibid. (66) Sueton. in Claudio , cap. 2% & 29. Dion 
Caſſius qu aucun empereu: ac ie i p [achement 
& plus ouvertement dominer par ſes femmes & ſes 
affranchis. In Claudio, lib. bo , cap. 2, edi. Reimar. 


* 
* 


Ibid. (67) D.on in . 60, cap. 17 pages 


955 » 956. 
Bid. (68) Sueton. in Claudio , cap. 28. 


©. Sueton in Claudio, C 
2 11, cap. 26, 3 3 


Page 31. (70) Tacit. Annal. lib. 11, cap. 31. 


2 8 pants poſiquam in tricli- wi 
nor veniret vit. Sucton. in 
Z cap. 3 


Lid. lig. 10. (72) Sueton. in Claudio, cap. 37. 


Ibid. (73) 1d. , ibid. Confer que Dien in Claud.,, lib. 


60, cap. 14, page 952- 


Ibid. (734) Si Von fe rappellz le titre de cet Eſſai, & 


fi l'on ne confond pus le tends avec 2 on ne 
ſera pas ſurpris de cet Ecart, 


Page $2. (74) Hac ( Meſſina ) Juliam, fratris ejus 
filiam , indignata gud ſe non honviuret nec adulareuy , 
formaque ejus mala, ques ſe ing foils cum Claudio 
agera , extorrem egit in cum aliis , tum adultery cri- 
munibus ; 5 0b quod Anngus etiam Seneca in exilium puljus 


eft, neque mulis poſt Juliam cadem — .. Dion in 


Claudio, lib. bo, cap. 8, page 947. 


Page * (75) I Diogene Laerce dans la Vie de 
—_ Cynigue , . o, Jan. 36, edi. Auen. 
* 


0 


v 
ha 
* 
- 
2 
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Page 34 (76) Veet 


-_ 
* 
* 


Ibid. (77) N Dion, is Claudio , l. bo, cap. 2p 


page 964. 


Page 38. (78) Id. , did., cap. 14. Page 952. 
id. ( 79) Tacit. Annal. lib. Ii , Cap. . 


11. (80) Id., ibid. , cap. 5. 
Bid. ($1) 1d. , ibid. 
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NOTES. 219 
Page 37. (85 Tacite eſt encore ici mon garant, & je 


ne fais que I" . Voyez le livre II, chap. 27, 2b. 
Thid. Tacit. abi T4 , * Aa i i 

ED. * cap. 3. ipſe imperii £ 

Page 38. (87) Tacit. , Id., capur 32. 

14. (£8) Tacit. Annal. lib. 12 , cap. 32.) 


Ibid. (89) Malls cujuſquam miſcricordis , quis flagities 
rum deformuas prevalebat .. . yg Cap. 32. 


Ibid. (90) Tacit., abi ſupr., lib. 12 , caput 34 
Ibid. (91) Tacit. , bi ſupr. lib, 11 , cap 38. 
Page 39. (92) Tacit., ibid. , cap. 37- 
Ibid. (93) Ubi vino incaluit , iri jubet , 
fam poſters die adeſſet. . . . An. * 
| — Florenti filie hen cams - 
2 - 
Tacit. Annal. lib. N44 „ * 
Lid. (96) Tacit. , ubi ſupr. , cap. 37. 
nid. (97) Sed animo per libidines corupto , nikil hes 
neflum inerat. Tacit. n, ay 
Page 40. (98) Tacit. , wbi ſupr. , cap. 38. 
 Thid. (99) Prins C fa * . — 
Pigneratus , dit Suetone N.. 
Page 41. (100) Tacit., ubi ſupr., lib. 12, cap 2; 
Tbid. (101) Padum inter Claudium & Aygrippinam m- 


3 bi Gen 
Tacit. Annal. lib. en 2 


. = 


220 NOTES. 
Page 41. (102) Tacit. Annal. lib, 12, cap. 23. 


| Page 42 (03) 14. , ibid., cap. 22. 
Lid. (104) Tacit. Annal. lib. 12, cap. 7. 
15 (105) Tacit. Annal. lib. 12, cap. 25. 


Lid. (106) Juvenal, Satyre 4 , vers. 37 & ſeg. 


Ibid.” (07) Foyer Dion in Claudio, lib. 60, cap. 32, 
page 97 ©. 


Jbid. (108) Tacit. Annal. lib. 12 , cap. 41. 
Ii (10%) II., ibid. 


Page 43. (110) Tacit., loco citato „ CP. 42. 


Lid (irt) Tran fertur regim-n coho-tium ad Burrhum 
Afraniim, egregiæ miluaris fam... . Tacit, Annal. lib, 
I2, GP 42. e c 


Ibid. (112) Tacit. Annal. lib 12, cap. 8. At Agrippina, 
ne malis tantum f igoribus not ſceret, veniam exſilii pro 
Ano Senecd, ſimi! pu am impetrat , lu tum in pu- 
blicum rata, ob cla itudinem fludiorum ejus, u'que Domitit 
pueritia tali magiſl o adoleſceret, & cofilits ejuſdem ad 
 Jpem dom nation's wter.ntur , quia Seneca fidus in Agrip- 


pinam , memoria beneficii, & uf-njus Claudio, dolore in- 
que, credebatur. 


Ibid. (113) Foyer le paſſage de Tacite, cite dans la 
note preced<ate , vers IA fin. 


01 


Page 44 (114) Rien de ſenſe ce qu'il ecrit ſur 
r * me d. . fic a la 
fortune, lors meme qu'elle paraiſſait me laiſſer en 
» paix. Tous les avantages que fa faveur m'accordait , 
» 1es richeſſes, tes honn:urs, fa gloire , je les ai places 
» de maniere quelle puiſſe les reprendre ſans m':bran- 
» ler; Jai toujo:rs laiſl: entre eux & moi un grand 
1 -interyalle : auſſi la fortune me les a ravis ſans me 


— —ͤyy— mmm 


; OTYxsL 221 
» les arracher. On n'eſt accable de la mauvaiſe fortune 
» que quand on a Ers dupe par la bonne .. . (Cen- 
fo'ation 4 Helvis, chap. 5. 


» Je ne m'appergois, dit-il aillenrs , de Tabſence de 

» mes richeſſes que par celle des embarras qu'elles me 
2» cauſaiem a. (Id, cap 9) Cet aveu eſt d autant plus 
ſincere , que dans fon entretien avec Néron, il lui dit 
ne pouvant plus ſouten er le fardeau de ſes richeſl.s, 

il implore ſon ſecours, & le prie de faite gouverner 

ſon bien par ſes intendans , & de le regirocer com- 
me le fien. Sencx , & leviſſmis qrogque cu'is impar , 

quum opes meas ud ſuſtinere non peſſim, prafilium pets : 
jube eas per prozuratores twos admin'ſt i, in uam fc 


1unam 1eciph . . Apud Tacu. Annal. lib. 14, caput <q 
Page 44. (115) Conſolation 4 Helvia, chap. 6. 
Ibid. (116) Id., ibid. , cap. 17 C cap 4. 
Did (117) Id., ibid., cap. 6. 


& il en conclut , 
Confolation oft ! Py "ain . 

:ſolati ouvrage uelque ecrivain obſ- 
cur , jaloux de la gloire de X qui aura täché 
d imiter ſon ſtyle, & qui aura meme employe pluſieurs 
de ſes penſèes, ou que cet Ecrit a été altéré, interpole 
& n en cent endroits divers par l'infame Suilius , 
ou par quelque autre calomniateur également mepii a= 
ble, &c. Voyez ci-deſſus , tome V, pages 435 » 436, 
499 , 491 & ſuivantes. 5 


— 2 21. (1186) Ce fragment. ſi opiniätrö- 


» nous eſt- il parvenu tel quill 
Fa fait ? Ne Ta-t-on point altere ? Lat4il fait ? Je ren- 
voie la reponſe à ces queſtions a Vendroit ou j'exa- 
minerai les differens ouvrages de Sue que: j obterveras 


Page 46. (119) Veyet Tacit. Annal. lib. 12, cap. 53: 
Page 47- (126) Tacit. , loc, cit., cap. 58 & 41. 
Id. (121) Foyer Sueton. in Claudio, cap. 43- 
2 48. (122) Tacit. Annal. lib. 12, cap. 64, 65. 


123) Dia inter inſtrumenta regni habits . . Tacit; 
| 12, cap. 66, 67. 


| Page 49. (x24) Tacit., loc. cit. , cap. 68. 
Did. (125) Tacit. , wbi ſupr.,, cap. 68 & 69. 


Eid. (126) Sueton. in Claudio, cap. 45 6 40 fab fine; 
Confer = in Claudio , lib. 60, cap. 2, page 939. 


5 38. 
wk ul) Fo — 


Page 50. (139) Foyer Tack. Annal. lib. 11, , cap. 3. 


N e 
emo riſui temperare, quamquam oratio 28 


NOTE. 


224 
„ nulthm ans praferret , G. . . Tacit, Anal. Ub. 


13 ,cap. 3. 


+ Hiſt. lib. + , cap. 72, tome I, pages 83. 84, edit. Weſſe- 
ling. Amſtelod. 1746. Le meme ulage avait encore lien, 

a Legard des pyticuliers , comme on le yoit par un 

paſſage du meme livre, cap. 92 , page 103. 


vraie; il ſemble qu'on ſoit | 


PP 
Fhommes rafſembles & ivres de 


| a votre mort, n 
avez renferme le gemiſſement dans leur cour tandis 


Page 53- (133) Tacit. Annal. Lib. 13. cap. . 


Page 54. (134) Ceterim peraflis triſtiria imitamentis - 
6ur!.1m Lngre . Tacit. Annal. liber 13 cap. 4: 
dt cap. vid & cap. 5. os 

Jbid.( 135 Tacir., abi ſupr.. cap. Fo 


(1 )Tacit. Annal. l. 35 8 RN 
«ono 9. 13 , cap. 26 5, & Sue- 


Jbid. (137) Tacit, Annal. bib, 13, cap. 3. 


424 NOTE 38. | 

Page 55. (138) Dion 1'afſure , in Nerone , lib. 61 , cap. 3; 
page 981. 
20. 


d. (140) Er hi quidem if ge, 22988 
Castus, 440g um bou princpis imperium , wela ex ſyngra- 
vi quadam , habituri.... In Nerone, lib. 61, cap. 3. 


ibid. (141) Sueton. in Nerone , cap. 10. Quam vellem 


. 


Ibid. (142) Tacit. Annal. Iib. 13, cap. 11. 

6 r 
ior 40 Cuſart. cap. . 

Page 57. (144) Tacit. Annal. lib. 13, cap. 11. 


id. (145) Clementiam an o ſtringens crebris orationig be 


Sus, dit Tacte , Aunal. bb. 13, cap. 11. 


' Thid. (146) Tacit. Anal. lib. 13 , cap. 1, init. 
Thid, (147) Id., ibid., cap. 1. | 


Ibid. (148) Invite principe, cujus abditis adhuc vitiis 
per ava'itiam ac prodigentiam mire congruebat .... Tacit, 


Anal. lib. 13, cap. 1. 


. op Voyez la Vie de Seneque qu um antenr ano- 
Nr = Gu Tra te des Bien- 


ande les c lomnies do-t ce 4— 


long-temps la dime Le paſſage 
ie trouve A h page 46, edit. de 


Page 


NOTES. 


| 161) Id., ibid. On a cite les propres paroles de 
CT dh 2, 


cap. 2, tome IV, page 437 » 438. 


„ tadium ſui moverat 


T3 , Cap. 2. | 
Jhid. (153) Tacit., loc. cit. , ubi ſupr., cap. 6. 


Ibid. (x55) Tacit. Annel. lib. 13, cap. 5. Nift , ceteris 
pavore » Seneca et venienti matri occurreret. 
ee 
prouvent que Seneque connut bientor le ca- 
Rorke Os pdtete Gras Os fad avait conſe T'edu- 

e 


q 
B 


j 


eg 


ke 


aii 


4 


Page 69. (158) Juvantes invicem , gud facilits lubricam 
| principis etatem, fi vireutem ad bus con- 


ceſſis retinerent .. . Tacit. lib. 13 cap. 2. 


Page 70. (259) Tacit. Annel. Lib. 13, cap. 12. 
Tome J. . , ""Y 


l 
1 
[i 
J 


£26 NOTES. 
Page 71. nocbay x » 5 rt oo) amy, 


Thid. (161) Tacit. Annal. lib, 13, cap. 13- 
Page 8x. (162) Tacit. Annal. lib. 13, cap. 13 & 14. 


Thid. (x63) 14. ., Non abſurd: dixiſſe: Ire Pallantem, 
ut ejuraret. 


Lid. (154) nn! “ 
page 981 , & Tacit. Aanal. lib. 14, cap. 2. 


Bid. (165) Id., ibid. 
Page 82. (166) Tacit. Annal, lib. xy , cap. 16. 


Ibid. a alice Gnelieter , reſiſtunt defixi & 
r 5 Tack. Annal. lib. 13 , cap. 16. 


338. 33» 


Page Be. GC. ibid. ED 


cipe 2 | conſcio, Ta roms f i, 
65,0 18. 


Bid (10 J) Te ſuis un magiſtrat, un miniſtre , un 
general darmee, un homme eſſentiel a Ferat ; & tout-à- 


* 
A. 


; 
f 


vait entendre tous I= 
va + des hon- 
trigues; & © i . 
a tort & à tra- 

. e 11 
une multitude * 
2 canous ſacres. Mais ces 
leur opulence un 

ede dene 


r prefer paucas, 
. acit. Annal. 


Thid. (x73) Tacit. Atnal. Ub. 13, cap. 1% 


frm tn» mole jvc 7 aps ble 


n.. . Tacit. Anal. bib. 13 , cap. 19. 


an odio , incertum, 


Page 87. (179) 1d. , ibid. , cap, 21- 


P 4 


NOTES. 
Page 88. (180) Tacit. A bib. 13 1 cap. 282 


Ibid. (18s) 14, ibid., e 2 
| Ibid. (x83) 1. , Bid. 
Page 89 (x83) Tacit. Annal. (ib. 13. cap. 25. Congreſſus 


ras cum principe, quia vi artentantem acriter 


forte per 
—_rT — oraverat , quaſi exprobaſſet , mori 


| hid. (x84) V Voici A paroles de Tacir Videe 


Seneque 

Quand on n'a pour 
hommes de cette trempe , on peut etre zur 
fa juſtification au fond du cceur de tous 


bien. At. P. Suilium, queſtorem 


| Did. gn e drinde ee, jaflas , & 
meritus reus , haud tamen fine invidid S. 
— foe Þ. Sailer, imperitante Claudio, "exits as 
venalis, & mutatione temporum , non quantum inimici cu- 


| Prrent , "demiſſus , &c .. ... Tacit. Aa bt. 13. cap. 4. 
Id (186) Apud Tacit., Annal. lib. 13, cap. 42. 
e 
188) Brevius viſum, ſuburbane criming incipi, 


Ibid. ( 
wy erant. . Tacit. Annal. lib, 13, cap. 43- 


(1 ) So Gre n. immittri . 
lib. 11, cp. 162. 


» Quoi, Dion n'eut-il od bs gfe 
» hiſtoriens , ſi ce qu il a 


indignation de la ville, de la cour , de toute Eu- 
rope, & mis en pieces ou Voltaire, ou d' Alembert, on 
„ il aurait eu home de maltraiter un md 


—— 


Dion ( poſterieur à Stneque 
A & e * 


» Lamitiè eſt ſuſpecte dans ſes Eloges .- Et la hains 
ne I'eſt pas dans ſes invectives:? 


it bien clairement ici; c'eſt qu'il 
aux ennemis de de faire cauſe commune 
avec un Suilius , 1 ND? 
un ; avec un Dion, qu'il plait a Crevier de 
peindre comme un calomniateur crernel de la & 
de la vertu; avec Vabreviateur Xiphilin , qu'il plaita 
la Mothe-le-Vayer, a J & à Bayle de pein- 
dre comme. une mauvaiſe re, A la bonne here Le ju- 


—_ Cautrui tient de 1112 
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II Patent 57 it 


V I Hiftoire de la midecine & de la chirurgie anciennes, 


par M. le docteur Peyrilhe, tome II. 


Huic mulieri 
r == 7 


4 ug n C'etait le — Tacke, 
yy 2. „ 1. 1 
id. (29% Tacit. Annel. 3b. 23, cap. 46: 


Thid. (195) Imparem cupidini ſe , & Newais coptan 
A 3 , 2 


Ibid. (196) 14, ibid. 
Page 106. (197) Tacit. Annal. lib. 14 , cap. 1. 
Did. (198) Hec argue alia is & arte adultere 
penetrantia, 2 — op Tacit. Annal. lib, 
Is » P. 1. 

Ibid. (199) Tacit. Annal. lib. 13, cap. 30 & 51. 

Bid. (200) Sueton. in Neron., cap. 32. | 

id. (201) Nullum magrum ingenium. fine mixturs demen- 
tie fur .... Arxiſtotel. Senec. enguil. 
RR ITY — — 


_ Page 107. (202) Sueton. 
e. in Neron, Confer que Tacir 


"WT 


— — 
” 


NOTES. 233 
rr 
allantis ee 


., Tack. Annal, bib. 14. „ Cap. 2. 
Page 108. (204) Veyeg Tacit. Annal. lib. 14 , cap. 2. 


bees get.. & pranamies fr 
2 — Aanel. bb. 


14, cap. 2 
Bid. (ee axle e af a ejus — 


li dia. , Tacit. Annal. lib. 14, cap. 1. 


Ibid. (208) Tacit. Annal. lib. 14 , cap. 4. 


1 ) Ferendas parentum iracundias , & pla- 
hoc on Prolog 14 , cap. 4 


Bid. (270) 14. , ibid. 
* 22 diſſimulatione , ee. matris fu- 


premus adjpeflus quamvis ferum animum retinebat.... Tacit. 
Anal. lib. 14 , cap. 4, ſub fin. 


id. (212) C'eſt la reflexion de Tacite, loc. cit., cap. 5. 


Page 110. > oy Annal. lib. 14, cap. 5. Verum * 
RN „ IS 


principis , clamitat, contis remis 


Ibid. (214) Tacit. abi ſupr., cap. 5, ſub fin. 

| Lid. (215) Tacit., ibid., cap. 6. 

Bid. (246) Tacit. Annal, lib. 14, cap. 7. 5 inks. 
Page 111. (219) hw Hin coy incertum an & 


ane? :aros, Igitur longum Pm — SS 
—=- 4 = . w niſi praventretur 


Nor ERS: 


r. (218) Perpetraret Anicetus promiſſa. . Tacit. 
Annal. lib. 14, cap. 7. 


_ Ibid. (219) Ad cam vocem , Nero , illi fibi die dari impe- 
tanti muneris libertum . tre 


2 122. (2x0) en C'eſt VobjeQtion 


Ibid. (221) Doe, be, i cap. 7. 
Ibid. (222) Tacit. Annal. lib. 14, cap. 8, toto cap. 
223. (223) Tu me «++. Apud Tacit. 

F 1 (223) Tu quoque me deſeris .... Apud 


14 „ cap. 8. Foyez tout ce 


Ibid. (224) Protendens uterum , ventrem feri, exclamavit.... 
Tacit. Annal. lib. 14, cap. 8, toto cap. 


Ibid. (225) Occidat , inquit , dum imperet .... Tacit, loc. 


c., cap. 9. 


Ibid. (22 Voy "WO oy "WIE Tacite ne 
1 6) Voyer cap. 34- 


point ceite derniere horreur ; ul rapporte ſeule- 


N. & qu'il en loua la beaute. 
— — exanimem Nero , & formam co poris 


3 — — nn. 


NOTES. 1238 


jus laudaverit , ſunt 93 
Annal. lib. 14, C. Yo 


Ne 34, & Tait. 
lib. 14 , cap. 10. 


Bid. (228) Tacit. Annal. Ub. 14, cap. 10. | 
Thid. (229) Tacit, Annal. lib. 14, cap. 12. 


Tit, (230) Quis ramen non, ut hominum waltus, 
locorum facies mutantur , þ _ 
torum gravis adjpeflus , &c,.. Tack. Anael. bb. ug, *. 


Page 125. (231) Apud Tacit. Annal. Eb. 14, cap. 10, 


Ihid. (232) Sed adverſy rumore Seneca erat, uod orationc 
tali eas nen fer pff. Tack. Anal Ub. 14, cap, 


Page 126. (233) Voyez Dion , in Neron., i. 61, cap : 
12, page 991, rome II, edit. Reimar 


. (234) P. Seneca 
8 * ee. — ore} u 


154 235) Pour faire ſentir Tabfurdire ds ces _impu- 
rations ſi injurienſes a la memoire de Ib. 1 
223 le NY e de Tacite * - 
| note 219 eſt une reponſe fans a 
calomnie de Dion, & je metonne que Vavieur de cer 
QuVTage , qui cite quelques pages plus haur , ce paſſage 
6 decifif, men it pas fair Ia remarque. 


Je n'ajouterai qu un mot à ce j'ai deja dit fur le 
meme {ſujet dans la note 219: © cell que 620 tio ſeules 


lignes de Tacite prouvent plus en Exenr ds Stnoque 
contre Dion & ſes copiſtes , tant anciens que modernes , 
tout ce qu on pourrait dire, meme avec 
elo „ pour reſuter en detail les invectives & les 
impollures de ces ennemis declares de route vertu; & 
eln cxoire que les gens ſenſes , qui jogent , come 


236 NorT,.s: 


Tacite a Ferit, fine irs & » n'auront 1 
rer 12 „ 


page 236) Ou plutòt de Neron on lui 
1 2122 . A it à ne 
laiſſer aucun inen 


E 332 32 , pages 233» 234», 
Haie, 1727. 


| Page UA (of) Thc. Amt. 14. cap. 13. 
Page 129. (239) Tacit., doc. cit., ubi ſupr., cap. 13. 
. (240) Tacit., abi ſupr. , cap. 14. 


Ibid. (241) Nec jam ſiſti poterat , quum Senece ac Burrks 
viſum, ne utrague pervinceret , alterum concedere , &c. 
Tacit., hi fupr , cap 14. 2 Fo 


Ibid. a — Bats » cap. 14. 


Page 130. (24%) Id., ibid. , lib. 14, cap. 15. 


i. (246) Tacit. Aanal I. 14, cap. 15: 
Ibid, (247) Id., ibid., lib. 14 , cap. 16, 


Lid. (245) Sueton , in Neron. , cap. 20, 21, 23 & 24: 


—ͤ—ũ——œ ——— —— — 


— — — . — — 


» Er un natif de 
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| Page 131. (248) Id., id. 


 Thid. (250) Cette riflexion me 
fur faite par un chartreux à Philippe 
” de Jehan Galtas, un & mauvais 


» le grand autel, & le m 


chap. 7, page 558, edu. CElzevir, 1648. 


Ibid. (251) In Nerone, lib, 61, cap. 20, pages 9995 


| 132. (252) Ce meme Dion, qui n'ignorait rien 
Pie ph G59), plus d'un Fw uhh. lf aur: ĩt dd 
nous apprendre auſſi ſi Burrhus & Se imitaient la 
mile, le pot de terre ou le bourdonnement. Ceſt ainſi qu'on 
deſignait alors les diffcrentes manieres d'applaudir, fans 
doute, comme Yobſerve M. de la Harpe, par alluſion aux 
differens ſons que rendaient les applaudiflemens .... Veyex 
Sueton. in Neron. , cap. 20. 


Thid. (253) Nam oblefamentis principis palam iniquum , 
etrectare vim ejus equos regents ; inludere voces, Quoticns 
caneret.... Taci. Annal. bib. 14 , cap. 52. | 


Ibid. (254) Foyez ci-defſus , note 256. 


Page 133. (255) Domini mei, inquit , audite me @ 
JE: hs Nerone , lib. 61, a 59, vis | 
zome II. Voyez la ſuite. | 


Ibid. (256) Tacit. Annal. Ub. 14 , cap. 15. 


238 oT ES. 1 
Page 134. (257) Tacit. Annal. Ib. 14, ep. gi & 53 


Mia. (258) Mors Burthi infregit Senecz potentiam ...; 
Tack. aal. Lib. 14 » cap. 52, init. 


A bh. * IX 
— 
* 


1 ) Liberum ei mortis arbitrium permiſſet ; 
E in camdem clementiam.... Tack. 
Anal. lib. 11, cap. 1, K 3. 

Ibid. (261) Sueton. in Nerone , cap. 28, 29. 

bid. (262) Tacit. Annel. lib. 16, cap. 37. 


Phd, (x63) cara. gg. ſpar , qua fire in fn. 
nox operit. Tacit., bi ſupr., cap. 37 , in fine. 


11 (26. Tacit. anal. lib. 14, cap. 60, Gr. 
Page 236. (265) Tacit, Auel. 4. 14, cap. Gr. 
Ibid. (266) Tacit. ubi ſupr. , cap. 62, 63 & 64. 
Page 237. (267) Tac. wbi ſupr. , cap. 65: 


Ibid. (268) Id., ibid., lth. 14 , cap. 12, & lib. 16; 
Cap. 211. 


Thid. Secutam dehinc vocem Caſaris ferunt , 3 recon- 
Ce ſari gratularum. Unde gloria egregiis viris, & pericula 


n 15, cap. 23. 

Page 139. (270) Tacit. Annal. ib. 15. cap. 38. 
Page 140. (271) Tacit. , loc. cit. cap. 4. 
Bid. (272) Sueton. in Neron., capur 38. Colationibuſque 


receptis modo , verim & afflagitatis , provincies 
— — exceſs — 


NOTES. 239 
Page 449. (273) Id., . 23 
efficium , * quid opus 


_ 
ns 


| Page 141. (275) Apud Taxis. A Us. 14, cap. 53. 


Ibid. Ken Us curd... 
Taxi. Nadal ta _—_ 


8 77 143- (377) 4pud Tack. ane! ib. 14, cap. 53 


Page 145. (281) 1d., ibid. 
Ibid. (282) Tacit. Annal. lib. x5,, cap. 45; 


Page 146. (283) Dum perſimplici vidu, & 
Poms , ane 2 


NOoT ES. 
— liber 18 ap * in ſine 222: SIN 
meme hi corpus, & pares 
vittu tenuatum , a fig eue fer — bib, . 
cap. 63. | 
| Page 146. (28. ) Sueton. in Neron., cap. 34: 
Ibid. (285) Sueton. in Neron. , cap. 35- 


Did. (286) Pallantem , immenſam pecuniam , 
= . e tie Tack K IN 


Lid. (287) Sueton. in Neron. , cap. 36. 


| Bid (390) Tack. n 35. 


Bid. (291) Ja., ibid., cap. 56. 
Ibid. (292) Tacit. , wbi ſupr. , cap. 56. 
Ibid. (293) Tacit. Annel. Ub. 14, cap. 67: 
Ibid. (294) Tacit. , ubi ſupr. , cap. 68. 


Ne hoc quidem, 5 diſciplins <c 
13 — 


Bid. (296) 14. ,ibid. Utinam,, ait , ut tam fortiter ferias. 


Ibid. ( 297 ) Sevitiam apud Neronem ow « ſeſqui 


plagd inte fectum 4 . 15, cap. 


67, in fine. 


Page 149. (298) Sequitzr cecdes Anni Seneca, lætiſſima 
principi , non quia conjurationis manifeſtum compererat , ſed 


ut ferro graſſarciur , quando venenum non 4] . Tacit. 
Annal. lib. 15, cap. 60. | 


Page | 


Thid. (300) Tacit. Aanal. Gb. 16 , cap. 60. 


2 150. (301) Nec fibi promptum in adulatione inge- 
nulli magis gnarum quam Neroni , qui ſ=pibs 
* Senecæ quam ſervitium eſſet 


Tacif, Annal. Ib. 16, cap. 6 jet 
renn raite de Is 
Clemence , liv. 2 » Chap. 2, tome IV, page 436 & ſuivantes. 


3... Tigellins 
coram , erat — 
Tacit. Annal. lib. 15 » Cap. 61. 


Tid (303) Tum tribunus , nulla pavoris | „ nikil trifle 
in verbis equs aut vulta , deprehenſum , it. 
Annal. lib. 15 , cap. 64. 


ws eſt: (ya) nin vice ſue relinguere, teflatur : 
os laturos .... Tacit. Annal. lib. 16 cap. 2 


micux lire avec 1'tcrivain philoſophe auquel nous de= 


vons © : C fi memores bonarum ar- 
tium famam, tum and Lowes, Cam logs 
eſt très- bonne & fait un tres- beau ſens. 


. Thid. (305) Ce paſlge de Tacie presse messene 
le meurtre di avait inſpirce a Seneque, & le 
juſtifie ſur · tout den avoir &re l apologiſte, comme quel- 

modernes le repetent tous les jours ſur la foi de 


perſonnes graves qui 
auſſi — ul. S Sencque 
reproche A cet rd, aurait- il ofe s 


1. - 


qu'il S'exp | 
craindre d'exciter contre lui la fureur & le refſcm m nt 
de Vempereur , ſur un crime dont Videe ſeule fait fre- 
mir tout homme qui conſerve encore que que erincelie 
de vertu. Foyez ci-deſſus ce qu on a dit fur le meme 
ſujet dans les notes 219 & 25. 


nem mollitus in 2 ſemblè plus juſte que, «dverſus pref ntem 


Ibid. (308) Vie, inquit , deliniments monſtraveram tibi; 
tu mortis decus mavis : non invidebo exemplo. Sit hujus tam 
tuo fine.. . Tacit., ubi ſupr., cap. 63. 


Ibid. (309) Er noviſſimo quoque momento, ſupped tante 
a , advoca:is ſcriptoribus , plerague tradidit qua 

in wu gus edita ejus verbis invertere ſuperſedeo . . . Tacit. 
Annal. lib. 15, cap. 63, in fine. Ce patlage eſt us de ceux 
dont on peut inferer avec beaucoup de vraiiemblance , 
que Tacite, amſi que les meilleur auteurs de Vanriquite , 
oubliant la potterite, & concentrant , pour ainſi dire, 
univers dans Rome ou dans Athenes, ccriyaienc feule» 
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ment pour leurs amis, leurs — 6 GE 
voyaient pas ſur- tout que leurs o rages , franchifſant 
Fintervalle des temps & des lieus, ferajent un jour les 
delices des hommes les plus inftruns parmi les nations 
les plus &Eclairbes. II eſt vrai que , par | 
ditions bizarres, & aſſez diſfici les à expliquer, de Teſprir 
humain , on les voit, dans d autres endroits , fortement 
anim#s du deſir de la gloire, entendre de loin, au milieu 
de leurs concitoyens ingrats, la voix libre & impartiale 
des ſiecles à venir, & fe conſoler de Tinjuſtice du leut 
'eſperance ſi douce de ne pas mourir tout entiers. 
E je ne fais 6 cone idte de in Pads, qui ; Cal. 
leurs, ne parait pas avoir jamais && auſſi trendue dans 
leur tete que dans la nötre, n'ttait pas moins une opi- 
ils fuſſent veriablcment convaincus , qu'une 
ces illuſions flatteuſes ſur leſquelles leur imagination 
exaliee & leur amour-propre ſe plaiſaient quelquefois à 
repoler. Il ble en efﬀet que , lerſqu':ls Ecrivaicar 
-fro @apres leur propre & intime perſuaſion ; 


 Tavenir. On en voit la 


pas moins d etre 
__ oO - 


„ fed validos. ( Annal. lib. 15, , cap. 65.) Ces deux 
Are qui ne porte pas 
regards au del du moment. Si, en c ant cette 
Partie de ſes Annales, Tacite cut penſe à la poſterité, il 
aurait ſenti impoſſibilite abſolue pour des faits ou des 
diſcours rraditionnels , d'arriver fans ſe cor- 
rompre , & a travers les diverſes revolutions que le temps 
amene , à des Epoques rres-eloignces; & le meme motif 
i l determine à rapporter en faveur de ſes conens 


- 


gage plus fortement encore a conſacrer de mme, une 
maniere durable, par interèt pour la as. ir & pat 
2 2 


[ 
! 


> e— 


\ ER 2 
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rage anti- 


N-O0:T E $. 


rr 

ſophe: car on ne peut P raiſonnablement accuſer 
iſtorien le plus * n le plus 
reflect de Vamiquire , de . n'avoir pas pre vu, Capres le 


cours ordinaire des choſes & Ter woe journalicte _ 


de Lincertitude de la tradition, que ſi, au moment ou il 
Ecrivait , tous les Romains favaicnt encore par cœur les 
paroles que Seneque mourant avait diftees a ſes fecre- 
taires, elles ſeraient neceflairement alterces de m lle 
manieres dificrentes , & peut- tre meme enticrement effa- 
ches de leur efprit, avant que cette generation fut Ecou- 
lee. Au reſte, c'eſt ſur- tont dans les hiſtoriens qu on peut 
ſouvent obſerver cet oubli de la poſterite. Quelle qu en 
ſoit la cauſe, le fait nen eſt ni moins certain ni moins 


curieux, & lon ſera, je uw, en ſurpris 0 
— — 8 


li 1) Ceft 
Page 153 » . 22 Ann 


e 


Cenſeurs , vous ne vous Ecoutez pas, & le Suilius 
n'eſt qu un enfant timide en comparaiſon de vous. Ne 
venez-yous pas de lire prenait un repas dans 
Tune de ſes campagnes lorlquil tur interroge ; qu'on ne 
lui remarqua aucun ſigne d'cffroi , rien de triſte fur le 
vilage , aucune alteration, dans ba ware. ancnn troubie 
Wb dans le diſcours ; n  rEpondit avcc 


„ Idibire de froides ſentences «. 
Ces ſentences froides. 
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dans les momens qui precederent fa mort, que le peu- 
Romain avait retenves , & 'auxquelles i n 

pas ofe toucher par reſpeck pour le philoſophe, elles ne 
nous ſont point „& fon ignore ſi elles Etaient 
froides, Quoi , pas un mot qui e dtcele la haine, la par- 


n dees b ſex amis le eablean de fa vie «. 


Eh! Taurait- il fait, ils n'avaient ètèé, & lui-meme & 
les per ſonnages importans auxquels il $'adreflait , con- 
vaincus de la pureté de ſes meeurs ? Jamais un möchant, 
 tourmente de remords , Seſt-l aux dernicrs momens 
propoſe pour modcle ? 


Cenſeurs , Jaurais la plus haute opinion de votre 
conſtance dans la pratique de la vertu, que je douterais 


encore que vous ofaſſiez propoſer le legs de hs 
ceux qui eutoureront votre lit funcraire. 


„ Sa mort ne fir aucune ſenſation dans 8 


Qr'en ſait - on? Quel eſt Thiſtorien dont on a tire cette 
anecdote , & par quelle bizarrerie la mort obſcure d'un 
philoſophe occupe-t elle un auſſi long e ſpace dans les 
. il n'artive pas a un mays 

vais minif re, a quelque plat perſonnage de la cour 
dere diſgr-cie , de mourir , meme naturellement, ſans 
qu on n'en parle; & Seneque eſtime & peur-erre trop 
eftime. comme crivain , au jugement de 5 
qui avait brille au barreau & dans Ecole ; qui 

$'eraic tleve de la condition de philoſophe & Favocat 3 
la preture, de la preture au coaſular , a inſtitution du 
prince, de Vinſtitution du prince à Fadminiſtration des 
provinces; Seneque que {es ennemis accuſaient , pour 
le perdre, de rout le bien Aan & que 
les conſpirateurs de dans un mo- 
ment de criſe, de place for ic ade des Chae qu 


Etait digne 8 ſes lumieres & {es vertus : [nſont; 
claritudine ad virtutum aſugium ex eveclo, aura EtE 


les ordres de fon Hleve & de fon iouverain, fans qu = 


sen entretint , & d'autarit plus long-remps 24 
Mure general devait etre contraint par la terreur que Ne- 


Q 3 


Nor ES. 


Tigellin, Pappte ne pouvaicnt manquer d ' inſpirer 
un temps ou Ton n'avait pas encore oublic qu une 


a point de criminel qu on ne juſtifie , point d'innocent 
accuſe. cnt peut-on fe ſervir d'une arme 


ſe repondit : c'eſt — 


Entre tous ces peur - Etre il n'y en peut Etre 8 1 
de vrai mais 1 A 
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Parmi les innocentes vidtimes de la ferocits de Nee 
ron , que le eſi celle contre laquelle on ne pin Clever de 


pareils doutes ? 


Si Sèneque le philoſophe , le ſage Seneque efit merits fa 
diſgrace & fon ſopplice , la ſenſation dun Evenement 
auth imprevu nen aurait &te que plus forte: ce n'eſt 
pas de la mèchanceté qui perſevere , c'eft de la vertu 
qui fe dement que la malignite publique aim? a sen- 
tretenir. Ainſi je ne crois pas que le peut-&re Cu cenſeur 
faſſe bien penſer de ſon ame, & qu en attribuant a une 
cauſe chimerique un eſſet conrraire a Vexperience „ il 
donne une meil eure idee de fon jugement. 


Jai dit en quelque endroit, qu'il n'y avait deja que 
trop peu de gens de bien. Donc, a-t-on ajoute , il ſaut tre 
la dupe de ceux qui en uſurpent le titre. Il eſt, ce me ſem» 
ble, une conſequence plus honnete & plus chretienne a 
tirer de mon principe, & la voici. | 1 


Page 154. (310) Seneca, de ira, lib. 3, cap. 36. Con- 
222 dans ta abe. lee ; le Þ 2 ct 


Page 155. (311) Incertum an ignare . Tacit., loc. cit. + 
cap. 64. | 


Page 156. (312) Sine allo funeris ſolenni crematur. Ina 
codicillis preſcri „ quum etiam tum predives & prape- 
83 Tacll. Anal, M. 16 


= 2A 
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« Page x56. (313) Tacit. Annal. lib. 14, cap. 32, 53, & 


bib. 13 , cap. 32. Joi a ces paſſages ce 
dit lui-meme dans fon traite de la vie devo . ps 


Jahner des richeſſes & forcer au filence ſes infames 
__ calommiateurs. II parait n'avoir ecrit ce petit traiie que 


we 2 cot Ggied fon. 2 ie, & refuter toutes 
— ln 


cap. 17, 18 & ſeg. 


id. (314) Tu ſilia familias locupletibus filtis ulgrs contuliſti, 


re patrimonia admuniftr KC.... Scnec, Con . 
r wr 2 


Page 157. (31ß) — menſarum mulli-udinem ne mireris, 
dit le favant editeur de Dion Caſſius, Tecopnita in majo- 
ribus convivias , ſingules tes hebuiſſe men- 
4 . _> in Dion , lib. G1 , cap. 10, F. 72. 

ace paſlage _— de ces tables , de 
| Benefic. lib. ——— Tranguillit. Animi | , cap. 1. 


Ibid. (316) Une partie 4c ex xcoplations fe trouve 
dans Dion, in Neron., lib. 61, cap. 0), 2 
HI, {edir. Reimar. Confer que Suilius . 

i. 13, cap. 42, K l. 14, cap. 52. 


7 Ibid. (317) Dion eft ici l echo de Suilius , dont il repete 
„ abos „Annal. lib. 13, cap. 42. 


Dion, Hiſt. Rom. lib. 62, cap. 2, 
» Page 1003. 2 


Page 167. _— Hiſtoire des empereurs , tome IV, liv. 
10 , page 130. Voyey la note ſuivante. | 


Page 158. 320 ) Juſte-Lipſe , Etonne de Fetrange 
. ſe fait a lui- 
meme cette : Quibus 1 canſſs , aut quo 
mendacii pretio ? Credo Judicii queedam morumque per- 
verſitas fuit qua cumdem illum in Ciceronem exacuit , gue 
in Caſſium, Brutum , omneſque bonos. _ ob iis, 
moneo , Juventus , & c... Excerpt. ex not. Lipſ. aa. Tacit, 
9 — TOR 
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Page 1*8.(321) Foyez fon traite de la Fereu des payens 

rtie 2, — 250, tome V, edition de Paris, 1684 , 
E ci-deflus us la note 323. a 


Ibid. (322) Ne ipſum quidem Dionem fic ſcripſeſſe putas 
ex ſua 82 . ſed alicujus forte Suillu = ug 
Xiphilines ut afſeria habuerit . .... Lipſ. manuduB. ad Philoſ. 
Stoic. lib. 1, Difſ*ntat. 18, Opp. tome IV page 436. A. 


Ibid. (323) L. vero Annevs Seneca , omnes ſui temporis 
Romanos , multoſque alios ſapientia fuperans, rene in- 
teriit, neque ullo ſuo peccato , neque opinione Peccati.... 
Dion, in Caligul., lib. 59 , cap. 19, page 913, tome 


II * edit b 
dans Se, 9.0 9 Bienſaits. v * 1 1 toujours 


» poſſible de refuſer : is je ſuis force de rece- 
„ voir un bienfait contre mon gre. Un tyran cruel & 
„ a Sirriter regarderait mon refus comme une in- 
» ſulte. Je mers dans la meme claſſe les brigands, les 
» pirates, & 1 a les — 2 * 
» d'un bri 4. ( E. 2, . 18.) Ce 
* a Neron a explique 2 
lement les vrais motifs de la conduite de Seneque 
relativement aux bienfaits qu'il conſentit & recevoir de ce 
oe ſanguinaire, qu'on ne peut guere douter qu! ne 
ait cr à deſſein de le faire ſervir un jour à ſa juſtifi- 
cation. Voyegꝝ encore ce qu'il dit au ſujet de Socrate, 
qui refuſa de venir à la cour d Archélaüs, parce qu il 
ne voulail pas, diſait il, aller chez un homme dont il re- 
cevrait des bienfaits fans pouvoir les lui rendre. (De 
Benefic. lib. 5 , cap. 6.) Il parait par un paſſage de Ta- 
cite, que les bienfaits de Neron peiaiemt beaucoup a Se- 

neque ; on voit clairement par- tout ce quil.lm dir, 
qu'il en etait embarraſle ; il tache meme de lui faire en- 
tendre affez adroirement , mais ſans le bleſſer, qu'il ne 
les a recus que parce qu'il ne pouvait pas decemment 
les refuſer. Ego quid aliud munificientie tus adhibere 
potui , quam ſtudia, ut fic dixerim, in umbra educata P. 
At tu gratiam immenſ-m , innumeram pecuniam circum- 
dediſl: , aded ut plerumgue intra me inſe volvam .... Ubi 
oft animus ille modicis contentus ? Tales hortos inſtruit, & per 
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trleme, comme je men ſuis aſſure en conſultant preſque = 
roures celles qui ont te publices depuis cette Epoque 
ei la der n, — an. 
avec autant C'cxaRtitude que d'e ink, Lau- 


= 


7 
"ht 


6 , fait 

candeur de 

h 

de 
le vice, 

> le on 

22 N 
» ment ſe pourrait-il faire que celui dont on ne ſaurait 
» lire les crits ſans etre touch d'une ſecrete paſhon 
» pour la vertu, eũt Ere , quant à lui, ſon plus capital 
„ adverſaire ? Sans doute qu'il n'avoir aucune con- 
» naiſſance de ſes ceuvres pour telle opi- 
» nion; & pour moi , j'avoue qu on me 2 
» t6t toute autre choſe que la mauvaiſe vie Cs 

De la vertu des payens , partie2, ; 


=_ 


edit. in 12. 

Ibid. (329) Sueton. in Neron. , cap. 36. 
Page 171. (330) Sueton., in loc. cit., cap. 37. 
Ibid. (531) Sueton., abi ſapr., cap. 38. 
Bid. (332) Taeit. Annal. lib. x6 , cap. 10 K 11. 
Ibid. (333) Tac. 4 bib. 45, cap. 71. 
Ibid. (334) Tacit. Annal. bib. 15,,cap. 73 & 4. 


claricudine virtutum at 
Nl 4 ſupr. , cap. 61. 


Did. (336) Tacit. Annal, bib. x5 cap. * 
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Page 172. (337) Je ne me rappelle plus dans en- 
Fiery (637) te Tacie j'ai n 


Th 
| 


T 


0 


Fakt 


Fi 


Sacy. Il 

Tacite, 

homme 

tie comme Incorruptam fidem 

amore quiſquam , & ſine adio, dicendus eſt . | Hiſe. 
ib. 1, cap. 1 ... Voyez le Traite de la gloire, page 246 & 


ſuivantes , Edition de Paris, 1745. 


Page 175. (339) Nari quippe boni; numerus vis eff totidem quo: 
Thebarum porte , vil divitis oſtia Nili. 


Juven. Satyr. 13, vers. 26, 27. 
Page 177. (340) Tacit. Annal. lib. 15 , cap. 44; 


Bid. ( 3401) Lecteur, qui tu ſois, je compte ſur 
INIT: ie un' homme qui ne 
croira qu avec la derniere repugnance que tu n'as jamais 
eie bon, ou que Tayant été, tu n pu ceſſer de f'etre; 
bon, tu la dois a un homme qui ne croira ni de ton vi- 
vant , ni apres ta mort, ſans des preuves auſſi claires 
1 ue le jour, que tu ſois devenu mechant. 


Page 178. (341) Tacit. Annal. » lib. 16 , cap. 13. 


Page 180. (342) Talem principem pauld minis quaruo- de- 
| cim annos perpeſſus terranum orbis tandem deſtitunt , KS... 


Suet. in Nerog., cap. 40, 42 & 43. 
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Page 180. (343) Sueton. in Neron., cap. 44. 
| Page 181. (344) Sucton. , loc. cit., cap. 47- 
Lid. (345) Sueton. in Neron. , cap. 47- 
Ibid. (346) 14. , ibid., cap. 48. 


Ihid. (347) Qualis artifex peres !... Sueton. in Neroze ; 
cap. 49- _— 


Page 182. (348) On pourrait demander a Neron 

prer a S'egorger lui-meme pour derober 1a tete à la 
juſte fureur de tous ſes ſujets, qui fe diſputent a Venvi 
Thonneur & le plaiſir de lui arracher la vie, 5 il peuſe 
en ce moment que le ſouverain puiſſe impunement tout 


ce qu il veut . 
Page 183. (349) Sueton. in Neron., cap. 39. 
Lid... (350) Tacit. Annal., lib. 14, cap. 48 & gg. 
Ibid. (351) Nam Deum honor principi non ante hab:tur, 
quam agere inter homines deſierit.— Tacit. Annal., lib. 15. 
cap. 74 in fine. | 
Page 184. (352) Sucton. in Neron, , cap. 39. 
Lid. (353) Sueton. in Neron., cap. 39. 


id. (354) Nihil autem aqu? doluit , quim ut cithare- 


 Thid. (355) Subinde inter familiares 


bium jaflans , occultæ muſice nulium efſe reſpectum 
Apud Sueton. in Nerone, cap. 20. 


1tid. (356) Sueton, , ubi ſupr. , cap. 52. 


hid. (357) 14. , ibid., cap. 52. Sed 4 philoſophit cum mater 
avertit , monens imperatuo contrariam eſſe. 


Romanus par 
| vivamvocem audire .... ( Controverſ. lib. 1, præfat., 
68.) Au reſte, il ſerait facile de trouver dans les 


& 


plus flatteuſes , que le il 
particulicrement , & les qualites dont il tait lëlo- 
ge, Echappent ala plupart des ledeurs, & ne ſoar guere 
appergus que par ceux en qui l'etude refl=chie des grands 


modeles a perfectionnè ce gout, ce rat & ce ſcatim-nt 


2out le monde Ta repere & le repete encore tous les 


I eur ere, ce me ſemble , plus ſim- 
honnete , den croire ſur ce point 
- meme, qui fait en mille endroits e age 
tous ceux qui ſe ſont diſtingues dans la carriere de le- 
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f 


Cailleurs appuyèe d aucune preuve. Mais pour 
Seneque & devoiler Vinjuſtice , la partialitè, 


l 
1 


i 


Fe 


4; 
SF 
- 


ouvrages du premier, & lon a :rouve plus 
facile de ra 4A 
ce cheteur, & de repeter ce qu'il a dit en 
de chercher dans fix volumes les 
la fauſſetè de ſes imputations, & 


3 examen que cet ecrivain, 
ins très utile, n'elt pas. meme 
de critique, un juge plus infaillible 


8 


7 
1) 
15 


f 
1 


i 
i 


lui, fans examiner fice reproche tre - grave 


» la baſſe jalouſie de Quintilien, il aurait 
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qu'un autre. Pour nous, 
mes, & guides par Tinterèt | de la verite, nous rap- 
porterons ici deux ou trois paſſages de Seneque ou il 
sexplique ſur Ciceron d'une mamere claire & preciſe. 
Le lecteur aura alors les inſtrudtives du proces , 
& il pourra juger. » Like Cioloan , diet + Lucilius 
» vous trouverez dans fon iiyle de Vunits, du nombre, 
„ de Telegance, de la ſoupleſſe, de la delicateſſe, ſans 
» pourtant manquer de vigueur « ... Lege Ciceronem : 
compoſitio ejus una eft , pedem ſervat , curata , lenta , & ſine 
inſamiã mollis, & c.... Denique apud Ciceronem omnia de- 


finunt, apud Pollionem cadunt .. ( Epiſt. 100 ) 


„ Citez-moi , ajoute t-il un peu apres, 235 
» que vous preferiez a Fabianus, Ef-ce Ciccron ? A la 
» bonne heute; agree 
» taille Cun gant «. Aﬀer quem Fabiano poſſis preporere. 
Dic Cicerorem ... NE ron Tr. va .f 
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ſinceres avec nous- m- 


quid max imo minus eff. Il blame dans une autre 
debit precipite de certains orateurs , & il leur oppoſe 
la lenteur majzeſlucuſe avec laquelle Ciceron pronongait 
ſes diſcours. » Ce fondateur de eloquence Romaine avait 
„ une marche reglee «... Cicero quoque noſter, à quo No- 
mana eloguentia extitit, gradarius ſuit .. ( Epiſt. 40 J. Enfin 
il obſerve en parlant de Cecinna, que cet auteur » fe 
» ſcrait fait un nom dars I'tloquence, ſi la de 
» Ciceron newt eclipſe la ſienne «.... Qui lab -* ood 
in eloguentia nomen, nifi illum Ciceronis umbra preſſiſſet. . . 
(Nur. Queſt. lib. 2, cap. 56 ). 


1 259 m) Ceſt long-temps avant que ſduir 
272 de la jeuneſſe, & * entrainẽ 
ou» le ſuffrage nen 

iſois cauſe commune avec les möchans 0 be Hes. 
y — 2 


mer un philoſophe vertueux, je unte K de 
1 elever un piedeſtal a homme h 
defenſeur opiniatre de celui - ci contre des amis eclai- 
res, qui me prevenoient fans ceſſe ſur les ſuites d'une 
intimite dangereuſe. Leur prediction ne tarda pas à S ac- 
complir. Heias ! ce fut au milieu d'une ivreſſe qui me- 


toit chere, que le voile fe dechira , & que je vis avec 


autant de dou'eur que de ſurpriſe que, pendant de lon- 
gues arnecs, je mavois preſſe contre mon icin, ſerre 
qu un monfire entre mes bras, 


| NoTzrzs 
, 1E. 8 +» N ** 11 8 
Page 189. { 259 2) þ 92 n 


Harpe, qui faura bien le chitier , s il le croit digns 
de (a ferule , Rivales , & dun public im- 
becille qui s obſtine à applaudir un poeme charmant, 
& compoſe long - temps avant la legere inadvertence 
qu on lui a fi crue 
| lele de Plutarque & de Sencque , Ecri 


- 


rs de Dryden. La converſation de Plutarque erait 
& ouverte ; Seneque , toujours fur la reſerve, 
pas mieux avec les autres qu'avec lui-meme .... 
ſe montre toujours vrai; Vautre a toujours 
de Thumeur .... Le premier, mème en ſortant de fon 
caractere, Erait indulgent ; le caractere de Seneque le 
ramenait ſans cefle a la cenſure ; i! epiait avec plaifir 
la plus legere occafion de reprendre . Plutarque jouiſſait 
autant des Eloges qu'il faifait de la vertu, que Seneque 
goũtait de ſatiꝰfaction, pour ne pas dire quelque choſe 
de plus, a declamer contre le vice .. Plutarque, en inſtrui- 
fant, cherchait lui · mẽme à $'inſtruire , pendant que Sene- 
que n'avait en vue que de faire adopter ſes opinions: il 
ne pouvait ſouffrir la contradiction .. Les ecrits de 
P ue in{pirent par- tout Thonne&terse & la vertu; 
ceux de Seneque decelent un homme qui n'y eſt pas 
affermi. . Tandis que Seneque attaque & gourmande im- 
perieuſement le vice, autre ſemble ne chercher qu à 
sen defendre .... Auſſi le ſtyle de Plutarque eſt- il facile 
& coulant , au lieu que celui de Seneque eſt inegal & 
raboteun . . P utarque ſeèduit & converſe avec vous 3 
Sene que commande & tyranniſe .. Les preuves de Plu- 
tarque, toujours avouces de la raiſon , ſe preſentenr 
nettement & laiffent apres elles une impreſſion profende 
& durable; c'eſt Veſprit qui parle dans Seneque , il 
Eblouir imagination & ne brille qu'un inſtant .. Tou- 
urs ſatisfait avec lun, on ne trouve dans Lautre que 
de la 22 & de ia _ -.--- 1 
genre de vie qu ils ont mene? ſe peint ns leut 
— 42 vecut doucement & ſe maintint tou- 
jours dans la meme egalite; Seneque, au contraire, fut 
toujours agite , ſes mœurs ne s accorderent point avec 
fes principes. Je crois qu il eſt impoſſible de juſtiſier ſes 
galanteries 
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r ce qui faudrair pe: 
ſcëlerateſſe I un Suilius , 2 F 


nen ferez jamais qu 


5 kumicres & de godt; mais je prefere les 


NOTES. 


„autre autre ſous le nom de Plutarque ; 
ne ſcriez-y iez-rous pas rem de de de la mbpriſ 
N aurait objecté qu une fiction: 


8 ton ſerieux que j'aurais unis dans ma reponſe ? 


foupconnte. 


Pourrait- en m 


ſans aucune ſorte de mëna - 
penſer de celui qui douterait 


de la perverſue de Streque ? 


On ne ſe lafle point 4infiſter ſur le temoignage de 
Xiphilin , de Dion & de Suilius , qui eſt peut-erre un {ce. 
lerat , contre Seneque, qui eſt dicidement un hypocrite. 


r beau dean exaker vere Sails , vous 


e 
e 'en ſera pas moins 
le detratteur route vertu; vous vous tourmenterez 
auſh inutilement à redrefler le mauvais jugement de 


Xiphilin. . 
© Page 203. (3590) M. Marmontel Seft &tendu avec 


cieuſes reflexions ont 4&2 traitces , par un 


ak. oy MN plenary os 


pedans; puis revenant fur moi, on — 
que je traiterais Rollin de pedzn col 1 


Jai toujours reſpeRt & j reſpedte dans Rollin Thom- 
me ſavant, ue ee Nr. 
auteur de I. Hiſtoire ancienne , je ne 


22 

Cox ps fur al de Thucydide, de He- 
„ de Tue-Live, de Cetar, de Salluſte, de Tacite, 
rr hes, 
J ajourerais qu'il eſt a une grande diſtance de Voltaire, 


de Hume, de Robertſon, & que ſans les ſuffrages d'une 
ſefte nombreuſe & puiſſante, ſes 


e Quinilien 3 fo Traue des yas ap 


nen donc, car la choſe eſt telle que je Tavais 


& avec force ſur cette derniere penſce , & ſes 


Apres ce möpris de Rollin qui m'eſt fi gratutement 


impute , on lit dans le journalifte une tirade d invecti- 
ves ou l'on aurait peine à reconnaitre un profeſſeur 
d urbanite; mais je ſuis injurie dans la page aver tant 
d' honnꝭtes gens que j aurais trop iſe grace a mof- 


n'y ſont pas; & tous ceux qui y ſont ne ſont pas des 


Page 204. (360) Foyer la lens 8. 


| 55, (261) Natural. lib. 4, cap. t, 2,3 & 
4 a 27 Helvia , chap. 8 

le en cet endroit d'un fait qui ne veſt paſſe que lorſ- 

qu'il revenait d'Egypte avec ſa tante; ils etaient fur le 

vaiſſeau. Son oncle , qui avait été gouverneur 

dix ans, mourut en chemin; on i 


d 


— _— ejus prodidit , gentes duodevigin- 


ti centumgue.... Plin. Natur. Hift. , lib. 6 , Cap. 17, tome I , 
Page 3175 edit. Harduin. 
Page 206. (363) Ce defaut , qui en ferait un tres - grand . 
ſur · tout 9250545 lettres, 4. m'a pas frappe, je Pa- 
voue, autant que I auteur de cet ouvrage; mais 1C 
ſon aworite eſt d'un tout autre poids que la mienne , je 
ſuis perſuade que je me ſuis trompe. Je ferai cepen- 
dant à ce ſujet une obſervatian qui parait lui avoir 
echappe, & que je ſoumets 3 ſon examen: c'eſt que 
Lociſins, ce digne ami de Seneque , & celui à 


toutes ſes lettres ſont adreſſces , ſe plaignait alors de 


. 


VFextreme ntgl'gence avec ijaquelle elles Eraient Ecrites: 

reproche directement contraire a celui qu'on lui fait ici. 

Nous avons encore la lettre de Seneque * repon- 
3 


e 


262 NOT EVS. 
dre à cet ägatd aux plaiates de ſon ami , il ktablit des 


pes tres-judicieux ſur le ſtyle Epiſtolaire en g 
— e Lon doit faire de Hel 


que 

2 veux qu 
„ fimples & faciles, qu elles ne reſſentent ni la 
n il erait poſſible 

» faire voir, que vous dire ce que je penſe.... La 
» phie ne renonce pas an gene, mais elle ne vent 
„ que Fon facrifie bien du travail à des mots. 
» diſcaurs ne doivent pas chercher à plaire, 
» truire ; ſi pourtant leloq 
0 tion, 1 elle offre delle- 


» vous 


Til 


* 


nt 
Tri 


L 
: 
N 


Ti 
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| 


| ue wild 
| fieri poſſet , quid ſentiam oftendere quam 
 Neque ef im 'ph:loſophia ingenio Tenuntiat , 
1 e 


1 


Hl 


proſequatur. _—_— ' offen- 
dat, &c.... ( Epiſt. 75 )- Ce i trou- 
vent en la maniere peu 
raturelle , non . au moins 


11 


que n'avait tur ce qu'on appelle 
recherche nns de la vie de 
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ou fauſſe, lui offre un 
282 ute par A 

nne verite piquante , dont le developpement & les preuves 
exigeat toutes les reſſources de ſon eſprit & de fon 
 Hloquence, il la ſaiſit avidement, la pare, Vembelli, 
ecarre, diſſipe tous les nuages dont elle etait environ- 
re, & la porte meme ſouvent juſqu'a la demonfiration ; 


(*) M. Helvetius , ce philoſophe dont la mEmoire eft & chere 
2 tous les gens de bien, a refutE pas-a-pas, & avec beaucoup 
de clarté, de force & de precifion , quelques-uns des paradoxes 
ce M. Rouſſeau, & par le ſimple rapprochement de ſes idées, 
en a fait voir Fincoherence & la contradiftion. Voici comme il ter- 
mine un des chapitres de ſon dernier ouvrage. » Qu'on ne s'é- 

v tonne point, dis- il, des contradiftionsde ce ctlebte Ecrivain. Ses 
» ob(ervations ſont preſques toujours juſtes, & ſes principes preſ- 
que toujours faux & communs. De- la ſes erreurs. beu 2 
» examnateur des opini gEnEralement regues, nombre 
* ceux qui les adoptent lui en impoſe. . . . II n'eſt point de pro- 
* Potion, ſoit morale, ſoit politique, que M. Rouſſeau n'adopte 
& ne rejette tour-à-tour. Tant de contradiftions ont fait quel- 
„ qnefois ſuſpecter ſa bonne foi «.... De ' Homme & de ſon 

| on ,feRt. 5 , chap. 7; & la nate 27 du chap. 11. On peut voir 


encore toutes celles , & les douze premiers chapitres 
Pg tes qui precedent , & 


* 

penſees , & ſont bientor oublies. Fontenelle, en sem- 
avail de Van-Dale, lui en a ravi pour ja- 

mais la gloire; Un jour viendra que le nom de ce ſavant 

medecin , deja preſque ignore parmi nous, icra enticre- 


voix de lecrivain enchanteur qui a fait naitre des fleurs 
dans un terrein riche a la verite , mais herifle de ronces 
& depines , qu'il a defriche , ſera entendue dans Vavenir. 
Tant que les langues latine & frangaiſe ſubſiſteront, 
Seneque & Montaigne ſeront lus, medités & admires. 
des bons eſprits; & toute I'clequence de M. Rouſſeau, 
qui, en Sappropriant fi ſouvent leurs penſces, seſt, 

aink dire, aflocie a leur gloire, & a brille i 


d'un eclat empruntè , ne les ſcra 2 ; mais 
elle les fera negliger plus ou moins long-temps, par- 
ticulicrement des femmes & des gens du monde, en 


— peu inſtruits, mais ſur- tout trop avides de mw 
„ pour coniacrer a létude un temps qui I 
peine à leur amuſement, & trop eiſhpes pour mettre 
dans leurs lectures ce choix, cette ſuite & ce 


attention, qui peuvent ſculs les rendre utiles & inſ- 
ſtructives. | | 


parmi nous ; ils auraient pu ajouter que cette ſccle ſi aveu- 


gltment deyopec & fouaniic à ſoa chef eff plurde rer 
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eee be 
 eclaire & impartial. 


paix le een ee 


Page 268. (368) Montagne , Ess, liv, 3, chap. 324 


Fin des Notes du premier Volume, 


